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Un des p lus importants objets qui
vient d'être mis à l'ordre du jour de
la session de l 'O.N.U. concerne le
droit de veto. Le délégué de Cuba et
celui de l 'Australie en demandent
l 'abrogation. On peut dire que , sans
ménagement, ils ont porté le f e r  dans
la p laie. Car s 'il est un point sur le-
quel des esprits de toutes nuances
ont pu  formuler de justes criti ques à
la jeune Organisation des Nations
Unies , c'est bien sur le droit de veto.

Il avait été accordé à la Russie ,
pendant la guerre encore, par MM.
Roosevelt et Churchill. La concession
était de taille parce qu'en fa i t  ce
droit permettait à toute grande puis-
sance , qui le jugeait bon, de s'oppo-
ser à une décision prise par la majo-
rité , voire même l'ensemble des Na-
tions Unies. Depuis une année,
l 'U.R.S.S. ne s'est pas fa i t  faute  d'en
user et M. Molotov , à Paris , a annon-
cé qu'il s'en servirait  encore pour
porter p ièce à certaines dispositions
des traités (notamment avec la Bul-
garie) élaborés par la Conférence des
« vingt et un ».

On conçoit certes l 'inquiétude que
ressentent les moyens et les pet i ts
Etats devant un système qui , au pro-
f i t  d'un seul , s'il est puissant , peut
paral yser tout le mécanisme de la vie
internationale. L'égalité des mem-
bres, même théori que et juridi que ,
n'est p lus garantie et , à cet égard ,
bien des représentants estiment qu'il
y  a recul par rapport à l 'ancienne
S. d. N.

Cependant , il faut  bien voir ce
qu'aurait d 'illusoire, dans les circons-
tances présentes, une soi-disant éga-
lité accordée aux nations faisant par-
tie de P O.N.U. L 'institution de Ge-
nève n'a jamais eu les moyens de la
faire respecter. A p lus for te  raison,
la jeune organisation ne les possède
pas. Et , pour en venir au cas prati-
que auquel chacun pense , quand bien
même Vunanimilé de tous les autres
membres y  serait , comment s'y  pren-
drait-on pour contraindre la Russie
à accepter une sanction la concer-
nant ? Il n'y  aurait que la guerre , et
c'est précisément de la guerre que
l'O.N.U. veut préserver l 'univers !

Est-ce â dire qu'il faille se rési-
gner sans autre à accepter le droit
de veto et, par conséquent , à laisser
les mains libres à Moscou pour s'op-
poser aux décisions internationales ?
Les hommes d'Etat anglo-saxons —
cela a transparu dans plus d'un ré-
cent discours — en sont venus à
penser qu'on pourrait songer à limi-
ter le droit de veto, à en éliminer les
abus et à le circonscrire à quelques
domaines importants. Cela même est-
il possible ? Il sera curieux de suivre
les débats qui se dérouleront à ce
sujet , dans la présente session.

René BRAICHET.

Du cas de l'Espagne
au droit de veto

LES TRAVAUX DE L 'O. N. U.

FLUSHING (New-York), 27 (Beuter).
— A la séance de samedi de l'assemblée
générale des Nations Unies, le délégué
norvégien , M. Halvard Lange, a esti-
mé que l'assemblée doit entrep rendre
une action commune contre le régime
Franco en Espagne.

Le droit de veto
M. Lange a parlé ensuite du droit de

veto et a déclaré :
Les délibérations du Conseil de sécu-

rité ont fait une mauvaise impression sur
l'opinion mondiale et la question de l'abo-
lition du droit de veto a été vivement dis-
cutée. Il est du devoir des Nations Unies

de favoriser une collaboration amicale et
étroite entre les Etats membres afin de
pouvoir abolir , le moment venu , tout droit
de veto.

Avant la Conférence de San-Francisco,
le gouvernement norvégien a recomman-
dé le droit de veto parce qu 'il y voyait
une nécessité politique en raison de la si-
tuation internationale de l'époque. Mals
le problème qui se pose va au delà d'une
question de procédure de veto. Ce droit
n'est que l'expression technique du fait
que les Nations Unies sont basées sur
l'entente entre les membres permanents
du Conseil de sécurité.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Plusieurs villes américaines se disputent toujours le siège permanent de
l'O.N.U. New-York propose d'établir le siège sur l'emplacement de

l'ancienne exposition universelle que montre cette photographie.

La suprématie des Etats-Unis
sera la caractéristique

de la fin du XXme siècle

SELON UN JOURNAL BRITANNIQUE

LONDRES, 27 (Reuter). — Commen-
tant le discoure de M. Bevin aux Com-
munes, l'« Observer » écrit :

La chose que nous avons plus ou
moins abandonnée, c'est-à-dire la charte
de l'Atlantique et les quatre libertés
qui l'accompagnent a été reprise par
une puissance qui n'est pas seulement
j -lus forte que nous, mais certainement
plus puissante encore que la Russie. La
position de la Grande-Bretagne s'en
trouve facilitée à maints égards. U faut
donc s'en féliciter. En même temps, il
nous appartient de nous adapter, avec
une certaine réserve à cette modifica-
tion.

Les deux protagonistes dans la lutte
diplomatique qui domine aujourd'hui le
monde sont des puissances plus fortes
que la Grande-Bretagne. Les Britanni-
ques ne pourraient même pas engager
le combat contre une seule de ces puis-
sances. La lutte ne doit toutefois pas
nous voir à l'écart ou nous faire Jouer
le rôle d'un médiateur neutre. Les rela-
tions que nous entretenons avec les
Etats-Unis et avec la Russie ne sont pas
les mêmes. La Grande-Bretagne ne peut
pas voir les Etats-Unis comme une
puissance qui pourrait menacer son
existence. On ne peut malheureusement
pas en dire autant de la Bussie, malgré
le désir que nous caressons d'améliorer
nos rapports avec ce pays. Il est clair
et même naturel que, dans le cours des
discussions diplomatiques, nous soyons
du côté des Etats-Unie, et que notre
gouvernement — et c'est là que réside
lia différence fondamentale entre la po-
litique étrangère de M. Bevin et celle
de M. Churchill — évite soigneusement
de prendre des engagements pour l'ave-
nir. ».

Tout est encore en cours et il serait
peu sage de fixer définitivement notre
politique extérieure. Bien que l'on puis-
se penser que la suprématie des Etats-
Unis sera la caractéristique de la fin

du XXme siècle, il est peu probable
que la diplomatie mondiale ne sera
dans l'avenir qu 'un dialogue entre les
Etats-Unis et l'U.R.S.S. Bien des puis-
sances ont dû être forcées, par la dé-
faite, de se tenir à l'écart ou bien se
sont trouvées paralysées par des dis-
cordes intestines. Ces Etats repren-
dront dans l'avenir la position qu'ils
ont été contraints d'abandonner. Jus-
qu 'à ce que l'orchestre mondial puisse
Jouer à nouveau avec tous ses membres,
il est de notre devoir do nous frayer
un chemin entre les deux géants et
c'est ce qu'a fait M. Bevin.

Il se peut que cette politique n'ait
¦pas rencontré au parlement tout le suc-
cès escompté par le chef du Foreign
Office, mais cette politique est à l'heure
actuelle la plus raisonnable et la meil-
leure.

Comment Gœring réussit
à dissimuler une capsule de poison

Les conclusions de la commission d'enquête chargée
d'apporter des éclaircissements sur le suicide

de l'ex-maréchal hitlérien
NUREMBERG, 27 (A.F.P.). — La

commission quadripartite pour la dé-
tention des grands criminels de guerre
a examiné le rapport de la commission
d'enquête constituée pour établir les
circonstances du suicide d'Hermann
Gœring. A la suite de son enquête, la
commission est arrivée aux conclusions
suivantes:

1. Gœring avait en sa possession le
poison au moment de son arrestation et
il l'a conservé jusqu'à la nuit du 15 au
16 octobre. »

2. II y a tout lieu de croire que
Gœring a dissimulé à un certain mo-
ment ce poison dans sa cavité ombili-
cale.

3. Selon toute évidence, il ne l'a pas
conserv e à cet endroit pendant toute la
durée de son internement et, à certains
moments, il faisait passer l'étui conte-
nant le poison dans son tube digestif.

4. Un espace dissimulé à l'intérieur de
la cuvette des W.-C. de sa cellule put
abriter l'étui contenant le poison pen-
dant un certain temps sans qu 'il ait pu
être trouvé, excepté au cours d'une per-
quisition extraordinaire.

5. Les mesures de sécurité prises ont
été parfaites eu égard aux conditions
particulières exigées par le procès et
ont été strictement appliquées.

6. De ce fait, la commission quadri-
partite décide:

a) qu'aucun blâme ne peut être
adressé à la sentinelle de service pour
avoir manqué à sa consigne, au moment
de la mort de Gœring;

b) que les autres gardiens de l'armée
américaine à la prison ne peuvent être
accusés d'action coupable où de négli-
gence ;

o) qu 'il n'existe aucune preuve pou-
vant permettre d'inculper les Alle-
mands travaillant dans oette section de
la prison.

(Lire la suite en dernières dépècchcs.)

Les Russes tentent de justifier
la déportation en Union soviétique

d'ouvriers qualifiés allemands

APRÈS UNE DÉCISION DE MOSCOU QUI SOULÈVE DE VIVES RE'ACTIONS

Selon Radio-Leipzig, des savants et des spécialistes ont, depuis longtemps déjà,
été transf érés en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis

LONDRES, 27 (Reuter). — Radio-
Leipzig contrôlé par les Soviets a dif-
fusé dimanche un commentaire consa-
cré à la proposition britannique de sou-

mettre la question de la déportation en
.Russie de savants et techniciens alle-
mands au conseil de contrôle interallié.
Le commentaire constate qu 'en novem-
bre dernier, le service d'information
britannique, comme le service d'infor-
mation américain et les postes de radio,
ont déjà annoncé que des savants et des
spécialistes allemands étaient constam-
ment transférés d'Allemagne aux Etats-
Unis et en Grande-Bretagne. On sait
aussi que 200 savants allemands et tech-
niciens, dont certains de réputation
mondiale , ont été internés comme de
vulgaires prisonniers dans un camp si-
tué près de Gottingue et qu 'ils doivent
s'annoncer toutes les semaines au Q. G.
britannique.

Radio-Leipzig signale aussi les atta-
ques inqualifiables portées contre le
célèbre chef d'orchestre Wilhelm Furt-
waengler, alors que des criminels de la
bande nazie se déplacent comme des pe-
tits rois dans la zone américaine ou
occupent des postes importants.

Le départ pour la Russie de techni-
ciens allemands signifie qu'il s'agit en
fait  de l'exécution d'accords conclus
par certains groupes d'ingénieurs, de
techniciens et ouvriers qualifiés alle-
mands avec des " entreprises économi-
ques soviétiques. Ces Allemands seront
occupés en U.R.S.S. vu leurs éminentes
qual i tés  et seront placés sur le même
pied que les ouvriers et employés de
l'Union soviétique. Le motif de cette
campagne d'excitation est dû au désir
des milieux antisoviétiqu e de semer la
méfiance entre les Allemands et la
la Russie des Soviets.

Les Russes réagissent
avec vigueur

BERLIN, 28 (Reuter). — La contre-
campagne russe pour répondre aux
attaques de la presse britannique et
américaine au sujet de la déportation
de mille spécialistes et techniciens
allemands en U.R.S.S., a commencé. Les
accusations disaient qu 'il s'agissait de
spécialistes de fusées V et d'autres
armes.

La presse berlinoise, sous contrôle
russe, rétorque que des centaines de

. spécialistes allemands s'occupent déjà
de la fabrication des bombes atomiques

dans les zones britannique et américai-
ne. Le professeur Otto Hahn , savant
allemand réputé dans les recherches
atomiques, a été pris par un commando
britannique et envoyé en Angleterre.

D'autre part des rapports de presse
disent que les troupep américaines en se
retirant de Thuringe ont contraint ,
sous la menace des baïonnettes, 400 sa-
vants allemands connus à les suivre.
Les journaux élèvent des critiques sé-
vères à l'adresse de la presse et de la
radio du secteur occidental de Berlin
qui , après le départ de quelques grou-
pes d'ouvriers spécialisés pour la Rus-
sie, ont déclenché une campagne hai-
neuse. « Pourquoi ces excitations, se de-
mandent les journaux » t sous contrôle
soviétique, alors que les techniciens et
les ouvriers en question sont partis
pour la Russie, conformément à un con-
trat. Suiven t ensemble douze infor-
mations de l'agence Reuter, des servi-
ces d'information britannique et améri-
cain en Allemagne, de la radio de Paris
et de la presse bri tannique et américai-
ne, annonçant l'arrivée en Grande-Bre-
tagne et en Amérique de spécialistes
allemands pour la fabrication des ar-
mes et des bom bes atomiques.

L'agence Reuter a annoncé le 7 octo-
bre que plus de deux mille savants al-
lemands sont maintenus dans des camps
à Darmstadt , à Musenheirn et à Wel-
berg, en Bavière. On sait aussi que
deux cents savants allemands réputés,
sont prisonniers dans le camp de Got-
tingue. « Personne au gouvernement mi-
litaire britannique ne semble se rendre
compte que le traitement infligé à ces
savants n 'est pas un outrage pour l'Al-
lemagne, mais un outrage pour toute
la science universelle », dit la presse
de la zone russe de Berlin. ,

Un autre commentaire dit : « Le parti
social-démocrate tente de tomber eous
l'emprise des maîtres occidentaux et de
poursuivre leur œuvre stérile. Schuma-
cher et ses acolytes devraient se ren-
dron t compte que leurs maîtres qui se
trouvent hors du parti , sont payés pour
faire la propagande contre l'U.R.S.S.,
et que cela ne portera pas bonheur à
leur parti. »
3V Lire la suite des nou-

velles en dernières dépêches.

L'ASSEMBLEE NATIONALE SUCCÉDERA
A LA CONSTITUANTE BIS

Préludé électoral en France

Ce qu elle sera, comment elle sera élue
Notre correspondant de Paris

nous écrit :
Le dimanche 10 novembre pro-

chain , pour la troisième fois depuis
la libération , des élections générales
vont se dérouler en France et dans
les territoires d'outre-mer. Evéne-
ment d'importance et qui doit fixer
le destin du pays pour une longue
période puisqu'il ne s'agit plus de
nommer une assemblée constituante

.à existence et pouvoirs limités mais
bien un parlement régulier aux attri-
butions légalement déterminées et
dont les membres demeureront cinq
années en exercice.

Plus de députés qu'hier
Créée par la constitution que le

pays approuva récemment à la « mi-
norité » de faveur, l'Assemble na-

tionale comprendra 618 membres
élus au suffrage universel , dont 544
pour la métropole et 74 pour les dif-
férentes possessions «impériales» dis-
persées sur l'ensemble du globe. Plus
nombreuse que la précédente, l'As-
semblée nationale offrira 4 sièges
supplémentaires à l'agglomération
parisienne et 18 à certains départe-
ments jusqu 'ici défavorisés.

De leur côté, les collèges électo-
raux d'outre-mer ont vu leurs effec-
tifs sensiblement accrus. Les « vieil-
les colonies » — Martinique, Antil-
les, Réunion — disposeront de 9 siè-
ges au lieu de 6, l'Algérie élira 30 re-
présentants au lieu de 26 ct le reste
des territoires où flotte le pavillon
tricolore enverra à Paris 35 députés,
c'est-à-dire 8 de plus qu'au cours des
législatures précédentes.

Le scrutin choisi pour ces élec-
tions générales est celui de la « ré-
partition proportionnelle avec répar-
tition des restes sur plan départe-
mental. » Le moins qu'on en puisse
dire est qu 'il est fort complexe ct
que le dépouillement des suffrages
avec ce qu 'il impli que de calculs dc
« quotients et de moyennes » exige-
ra des scrutateurs des compétences
particulières de comptable. Le fait
est d'ailleurs si peu à mettre cn dou-
te que les préfets soucieux d'assurer
la bonne marche des opérations le
jour du vote ont discrètement sondé-
les professeurs de mathématiques
des établissements d'enseignement
officiels et fort courtoisement solli-
cité leur concours. _., _ „„T_

M.-Q. GÉLIS.

(Lire la suite en Sme page)

L'ANGLETERRE, TERRE D'ACCUEIL

Une centaine de personnes déplacées venant d'Allemagne sont arrivées,
l'autre jour, en Angleterre. Parmi elles se trouvaient ce groupe de jeunes

femmes qui seront engagées par des médecins comme assistantes.

BILLET LITTÉRAIRE

Balzac, Lacretelle,
Paul Morand

A côté des ouvrages d'écrivains et
d'auteurs poli t i ques « interdits en Fran-
ce » et réfug iés en Suisse, qu'il fait  pa-
raître chez nous, l'éditeur du « Cheval
Ailé », à Genève , publie une collection,
des œuvres immortelles et une autre des
classiques français  du X X m e  siècle  qui
est , en vérité , bien utile. Ces deux col-
lections mettent à notre disposition , sous
une présentation élégante , des œuvres
qu'il est réconfortant de relire — ne
serait-ce que parce qu'elles dépassent la
moyenne de ce qu'il est convenu d'appem
1er les nouveautés ou l'inédit.

M. Constant Bourquin a eu , par exem-
p le , l'idée de « ressusciter », si tan t est
que cela ait été nécessaire , les trois to-
mes d'« Illusions perdues » de Balzac.
Quelle enthousiasmante lecture I Y a-t-il
vraiment autant de fatras et de scories
qu'on veut bien le dire dans le génial
auteur de la « Comédie humaine » ? Est-
il exact , comme d'aucuns le lui ont par-
fo i s  reproché , que ses oeuvres se ressen-
tent surtout du milie u dans lequel elles
ont été écrites et de la société de son
époque ? Les aventures de Lucien de Ru-
bemprè sont là pour nous p rouver le
contraire. Un « dandy » du XlXme
siècle , ce jeune homme ? Beaucoup
p lus profondément , une tête ardente
et fol le  de toujours, engagée dans
un tourbillon qui est, pareillement ,
celui de tous les temps. Quelle peinture
prodig ieuse des mœurs de la f in ance, de
l'édition , du journalisme , du théâtre t
El ces mœurs sont-elles les nôtres ?

Plus près de nous , c'était une bonne
chose de rééditer « La Bonifas » de M.
Jacques de Lacretelle , un roman de cet
écrivain qui connut le succès. Aussi bien
le méritait-il. La f igure de Marie Boni-
fas  est de celles qui , étrangement , s'at-
tachent à vous et , pour ainsi dire , vous
fixent bien après que vous avez rejeté
le livre. Ici , la criti que s'est émue da
revirement f inal , non poin t tant du re-
virement de l'héroïne que du change-
ment qui se produit dans le comporte-
ment de la foule  à l'égard de Mari e Bo-
nifas. Pourquoi ? La guerre est assuré-
ment capable de provoquer de telles mo-
difications.

Mais ce qui nous a frappé , vingt-cinq
ans après , dans ce récit qui se termine
par l'évocation du conflit  de 19U-I918,
c'est bien le trait suivant ; Marie Boni-
fas  est devenue légendaire parm i ses
compatriotes parce que , étant demeurée
dans sa ville , alors que l'autorité était
partie , elle a pris la p lace de celle-ci
pour tenir tête aux Allem ands, ponr leur
parler , pour tenter d'atténuer la rigueur
du joug de l'occupant. Un quart de siè-
cle plus tard , selon une certaine men-
talité, ce ne f u t  pas ceux qui restèrent
qui f irent f i gure de héros. Ce furent
ceux qui partirent...

Durant l'entre-deux-guerres , M. Paul
Morand connut dans le monde littéraire
un succès assez éclatant . Aujourd'hui,
on cherche à l'oublier. Deux attitudes
également injustes. Les qualités de M.
Morand sont évidentes. Il  est adroit ,
brillant , étincelant. Mais quand il est
profond , c'est sans s'en apercevoir , sans
le faire exprès. N 'allons pas porter au
p inacle un auteur de ce genre. Mais n'al-
lons pas non plus le déclarer vain on
nul.

Et le « Cheval ailé », encore , a très
bien fa i t  de rééditer m ^Ouvert la nuit ,
fermé la nuit ». On relit avec enchan-
tement ces p ages qui évoquent une épo-
que , un univers disparus. Dans la nuit
qui s'est abattue sur nous, il est heureux
que brillent toujours les feux  que M.
Morand a su allumer dans les diverses
nuits des cap itales du monde. Des lu-
mières , comme disait f e u  Viviani , que
personne peut-être ne rallumera plus l

R. Br.

ÉCHOS
LES LETTRES

* Sherlock Holmes, le héros des ro-
mans de Oonan Doyle, a été ebanni» des
territoires de l'U.R.S.S. farce qu'il
c détournait l'attention des inégalités
sociales du régime capitaliste!.
* Les éditions de la Revue moderne,
à Paris, annoncent une collection con-
sacrée à la littérature suisse contem-
poraine.

Dans leur collection anthologique et
poétique, les éditeurs se proposent de
faire place aux poètes étrangers de
langue française.
* A l'occasion du rapport du Club al-
pin suisse de la Chaux-de-Fonds, Mlle
Emma Berthoud a publié sur son vil-
lage natal , la Brévine, une étude dans
laquelle elle a eu soin de signaler le
séjour qu'y fit , en 1892, le grand écri-
vain André Gide, t patineur solitaire et
ténébreux ».

LE THEATRE

* M. Gantillon , directeur du théâtre
des Célestins de Lyon, entouré de M.
Jacquelin , directeur de la Comédie de
Genève, et de M. Béranger, directeur
du théâtre de Lausanne, vient d'annon-
cer à la presse lyonnaise qu 'il allait
tenter, cette année, un essai de travail
en commun avec ses confrères suisses.

Selon ce projet, les spectacles montés
dans l'une de ces trois villes seront
présentés successivement dans les deux
autres.

LE MUSIC-HALL

* Au cours d'une tournée qu 'elle effec-
tuait au Maroc pour les troupes du gé-
néral Bouscat , Joséphine Baker, tombée
brusquement malade, dut subir une très
grave opération qui a mis sea jours
en danger. Elle est actuellement sortie
de la clinique parisienne où elle avait
été transportée.
* Maurice Chevalier chantait à Stock-
holm , lorsque les grands couturiers
suédois, se fiant au parisianisme de l'il-
lustre fantaisiste, lui demandèrent de
fixer et de choisir les éléments de base
de la garde-robe d'une Suédoise-type.

M. Rûne Holmgren, le leader de la
mode à Stockholm, fournisseur de la
maison royale de Suède, était allé à Pa-
ris, « prendre le ton de la mode pari-
sienne » à l'intention des élégantes nor-
diques. Maurice Chevalier a accepté de
l'aider dans cette tâche.

A B O N N E M E N T S
!an 6 moi» 3 mot» I met*

SUISSE, franco domicile 24.— 12.— 6.— 2.10
ETRANGER : Même» tarifs qu'en Suiue (majorés dea irait
de port ponr l'étranger) dans la plupart du paya à condition
de aooacrire à la poste dn domicile de l'abonné. Pour let antres

pays, notre bureau renseignera les intéressés

ANNONCES Bnrean : 1. rue du Temple-Nerf
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min. I (r. 20. — Aris tardif» et urgents 35, 47 et 58 c
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Hommes dans la nuit
FEUILLETON

de la « Feuille d' avis de Neuchâlel »

ROMAN POLICIER
par 27

M A X  H O R E L L
(Traduction de R. Petterson)

Us entrèrent.
Jaeck déclara :
— Lorsque j 'ai visité cette pièce,

la lampe manquait.  Mme Cabrai alla
en chercher une dans une chambre
à l'étage. Elle était beaucoup plus
claire que celle-ci . On a changé les
ampoules électri ques ?

En disant cette dernière phrase,
il se tourna vers la jeune fille , tou-
jours à ses côtés.

— Je ne sais pas, murmura-t-elle.
Elle semblait effrayée de sa propre
voix. Elle se redressa et dit plus
fort , mais d'un ton singulièrement
neutre :

— Je ne suis jamais venue dans
cette cave !

Les deux hommes échangèrent un
rapide coup d'oeil.

Jaeck poursuivit :
— Ensuite, je me rappelle très

bien que la grande étagère n'était
pas là lors de ma première visite.
Les tas de charbon contre la paroi
opposée — d'où diable Mme Cabrai
a-t-elle tout ce charbon à l'heure

qu 'il est ? — y étaient déjà. Où se
trouve maintenant  l'étagère, il y
avait une petite pile de briquettes.
Ah ! les voici entre les deux tas de
charbon, voyez, là-bas, Vanel !

Vanel s'approcha de la grosse et
lourde étagère, qui allait du plan-
cher jusqu'au plafond.

— Environ trois mètres de long et
1 m. 30 de large, conclut-il briève-
ment. Le casier d'en bas est posé à
même le sol. L'étagère est vide.

Il se tourna vers la jeune fille :
— A quoi Mme Cabrai emploie-

t-elle cette étagère ?
Il dut répéter la question.
— Elle veut y conserver des légu-

mes ct des fruits , répondit la domes-
ti que, après que le brigadier l'eut
secouée.

— Dans la cave à charbon ?
La voix de Vanel était ironique. Il

s'agenouilla , sortit sa torche et éclai-
ra le sol.

— A l'endroit où est l'étagère, il
y avait des briquettes, dites-vous ?
demanda-t-il à Jaeck. Seulement des
briquettes, pas de charbon ?

— Je me rappelle très bien qu'il
n'y avait là que des briquettes.

Vanel gratta avec le talon la terre
pierreuse et durcie et en ramassa
dans sa main gauche.

— Beaucoup de poussière de
charbon ! dit-il. Vraiment beau-
coup ! Pas trace de briquettes 1

D regarda le sol autour de lui.
Soudain il se releva et dit subite-
ment :

— Allons dans la cave suivante !
Jaeck sourit et le regarda curieu- '

sèment. Il suivit Vanel avec la jeune
fille.

Dans la dernière cave, l'éclairage
était meilleur. Contre une paroi la-
térale se dressaient des étagères, qui
contenaient des boîtes de conserves
et des petites caisses, probablement
remplies de denrées. Cette cave sem-
blait servir à Madame Cabra i de ré-
serve pour ses provisions. Vis-à-vls
des étagères, contre l'autre paroi , "il
y avait cinq tonneaux, un grand , un
moyen et trois petits. Entre les éta-
gères et les tonneaux , un espace ser-
vait de corridor. A son extrémité ,
contre le mur, se trouvaient des bou-
teilles clissées. Des planches étaient
appuyées à l'extérieur des petites
fenêtres étroites, garnies de bar-
reaux , qui s'ouvraient derrière la
maison. Elles étaient placées de tra-
vers, laissant passer l'air, mais pas
la lumière. Les vitres manquaient
aux fenêtres.

— Tout est en place ! dit Jaeck.
Mais il se reprit vite : ... à une
exception près I Ici , vers la port e,
à côté de ce gros tonneau , il y en
avait un second, tout aussi gros. Il
n'est plus là , et la place est restée
vide !

Il regarda autour de lui.
— Ou peut-on l'avoir mis ? se

demanda-t-il à lui-même à haute
voix. Il allait  se tourner vers la jeu-
ne fille et lui demander des expli-
cations. Peut-être était-on venu le

chercher. Mais il se rappelait que le
tonneau était plein ; il n'y avait que
des tonneaux pleins ici en bas.

— On a brisé le tonneau avec une
hache, dit Vanel. Les douves et les
morceaux de bois sont dans la cham-
bre à lessive.

— Mais ce tonneau était plein ,
j 'ai frappé alors moi-même contre
la paroi !

Jaeck tapa sur un autre tonneau ,
qui , bien loin de sonner creux , ré-
sonna sourdement. Il ouvrit un court
instant le robinet. Le vin coula.

— Il est impossible que Mme Ca-
brai ait bu ce gros tonneau en si
peu de temps. Qu'a-t-on fait du ton-
neau ? demanda-t-il à la jeune fille.

— Je ne sais pas, dit-elle obsti-
nément.

Us retournèrent dans la cave où se
trouvait la grande étagère.

Vanel se baissa juste à côté et
creusa le sol avec les mains. Il fit
de même au milieu de la cave. Jaeck
était planté là et le regardait avec
intérêt. Il surveillait en même temps
la jeune fille qui avait déjà tenté
de s'éloigner subrepticement.

Quand Vanel eut terminé son ins-
pection , il se leva. Une poignée de
terre dans chaque main , il vint se
placer devant Jaeck et lui dit :

— On a remué le sol sous l'éta-
gère. Les couches de terre qui
étaient primitivement au fond sont
maintenant  à la surface. Afin qu 'on
ne remarque rien, on a éparpillé

partout de la poussière dc charbon.
Le sol est plein de poussière de
charbon, surtout vers l'étagère.

Jaock considéra les échantillons
de terre. La terre que Vanel avait
prise sous l'étagère était d'un brun-
gris assez clair. Elle ressemblait à
de la terre fraîche. Celle qu'il avait
trouvée à environ dix centimètres
de profondeur au milieu de la cave
était presque noire.

— Je veux voir si j'ai raison, dit
Vanel. Nous le saurons tout de suite 1

Il quitta la cave et se rendit à la
chambre à lessive, où il avait vu
une pioche et une pelle. Il revint
avec les deux outils et se mit immé-
diatement à creuser un trou tout
près de l'étagère. Sitôt qu'il put , il
l'élargit sous le meuble.

Au bout d'un moment, plus aucun
doute ne subsistait ; la terre avait été
remuée peu de temps auparavant.

La jeune fille resta dans un coin
près de l'étagère, d'où il pouvait la
surveiller. L'air consterné, elle con-
sidérait les deux hommes, qui, pour
travailler, avaient enlevé leurs ves-
tons et les avaient placés dans un ca-
sier. La sueur coulait sur leurs visa-
ges. Sous l'étagère, la terre était pas-
sablement meuble, elle n'offrit pas
beaucoup de résistance.

A environ soixante centimètres de
profondeur, la pioche de Vanel heur-
ta quel que chose de solide. U rampa
dans le trou creusé sous le meuble,
déblaya la terre avec les mains et
éclaira avec sa torche.

— Du béton ! cria-t-il alors. U a
l'air frais ! U sortit du trou en ram-
pant.

< — On a maçonné quelque chose
là-dessous, ou caché derrière un
mur, ou bien mis sous un couvercle
ou quel que chose approchant. Dans
tous les cas, il nous faut savoir ce
que c'est !

Sans attendre de réponse, il sortit
en hâte de la cave et revint au bout
d'un instant avec une hache, qu'il
avait aussi trouvée dans la chambre
à lessive.

— Oui, c'est cela , démolissons
l'étagère ! approuva Jaeck en le
voyant. Il brûlait d'ardeur. Une
tension nerveuse l'avait saisi. La
question : que trouverons-nous dans
le sol ? semblait planer fiévreuse-
ment au-dessus de leurs têtes.

Vanel considéra l'étagère d'un air
criti que et sonda ses points faibles.
Quand il eut trouvé comment la dé-
molir au plus vite, ils se mirent à
l'œuvre sans ménagement. En dix
minutes ils avaient fait  place nette;
ils se remirent à creuser le sol avec
un zèle contenu.

Au bout d'une heure, ils avaient
dégagé un bloc de béton de deux mè-
tres de long, un mètre de large et
soixante centimètres de hauteur.

Dégouttants de sueur, ils s'arrêtè-
rent dans leur travail.

— On dirait  un cercueil ! dit
Jaeck et il jeta un regard à Vanel.

— Frappez dessus avec la piocheI
(A suivrej
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Yvette à sa poupée murmure:
Seul Persil donne un blanc si pur !

Bcnkel & Ge S. A., Bile

fF 45S

AVIS IMPORTANT
Dès le 28 octobre 1946,

Z I M M E R M A N N  Si As donnera à ses acheteurs

te timbre-rabais de 5 % 
du Service d'escompte neuchâtelois et ju-
rassien, cela où il y a lieu. 
L'impôt sur le chiffre d'affaires sera com-
pris dans le prix de vente 

Zimmermann S. A. abandonne ainsi la vente au prix
net pratiquée jusqu'ici. 

En conséquence, le petit bulletin collé sur chaque
boîte ou autre unité, doit être considéré comme nul.
Ce petit bulletin disparaîtra après épuisement des
stocks sur lesquels il figure. 

Peintres, plâtriers-pein tres,
plâtriers !

Mardi 29 octobre, à 20 heures
à la Maison des Syndicats , à Neuchatel

GRANDE ASSEMBLÉE
D'INFORMATION

TRÈS IMPORTANTE
1. La violation du contrat collectif et les

mesures à prendre.
2. La situation dans la plâtrerie-peinture à la

suite des derniers pourparlers.
Orateur : P.-H. GAGNEBIN

secrétaire central
F.O. B.B.

Neuchatel et environs.

On cherche k louer

cinq à sept
ouvriers

de vignes
Adresser offres écrites k
O. A. 859 au bureau de
la Feuille d'avis.

Très important ! I
SI votre vieille chambre
k coucher ne vous plaît
plus, échangez-la contre
une neuve,., moderne...
Vous rajeunirez votre In-
térieur... et en même
temps... voua ferez un

bon placement.

V«,UCH*lll

Arrangements
de paiement 

GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
J.-L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. 5 26 38

ERNEST BOREL & O S. A.
FABRIQUE D'HORLOGERIE
rue Louis-Favre 15, Neuchâlel

engagerait encore un jeune

APPRENTI HORLOGER
Offres par écrit ; ne se présenter

que sur rendez-vous.

Du Bois Jean
engage

QUELQUES f
S'adresser au bure;

On demande immédia-
tement un

OUVRIER
BOULANGER -PATISSIER

Offres à M. H. Gamme-
ter, Couvet. tél.' 9 22 01.

Jeune fille

cherche place
de sommelière dans bon
café-restaurant de la
ville. — Adresser offres
écrites à D. F. 838 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille ftgée de
15 ans

cherche place
k Neuchfttel ou aux envi-
rons, dans une famille ,
avec un à trois en-
fants. Leçons de français
et vie de famllCe désirées.
Faire offres à famille
Waldlsberg, Weld, Uffi-
kon , Lucerne.

Technicien diplômé fré-
quentant un coure de
langue française cherche
un poste demi-Journalier
dans un

bureau
d'architecture
sur la place de Neuchfttel .
Offres sous chiffres M
6776 Y k Publicitas,
Berne.

renaud & Cie

¦raient

MANŒUVRES
iu , Place-d'Armes 5

Jeune homme, 26 ans,
cherche place de

manœuvre
dans garage, atelier méca-
nique, commerce de
transports ou de bols.
Entrée : le plus tôt pos-
sible S'adresser sous chif-
fres P. 42882 F. à Publl-
cltas. Fribourg.

Jeune fille âgée de 16
ans

cherche place
pour le début de novem-
bre, dans un ménage pri-
vé, pour apprendre le
français, ainsi que le tra-
vail du ménage. Faire of-
fres à famille Ryta-Vogel,
Wileroltlgen (Amt Lau-
pen).

Jeune Suisse allemand
(diplômé de l'Ecole de
commerce) cherche

place d'aide
provisoire

Jusqu'au printemps. En-
treprise de la branche
textile est préférée. Adres-
ser offres écrites sous
chiffres F. W. 857 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

N 734
Pourvu - Merci
Père de famille dans le

besoin

CHERCHE OCCUPATION
pour la soirée, à partir de
18 h. 30. Faire offres k
case postale 62, Neucha-
tel 1.

Baux à loyer
au bureau

de l'imprimerie

On engagerait pour
tout de suite un

apprenti
de commerce

sérieux et Intelligent. —
Faire offres par écrit ft
« Tetaterm S.A. », Cassar-
des 4, Neuchfttel.

D CHABLE
Maladies de la peau

et des voies urinaires

a repris
ses consultations
tous les jours, jeudi

excepté
de 13 h. 30 à 16 heures

Georges Bernhard
Médecin-dentiste

DE RETOUR

Imprimerie romande
cherche pour le développement dé ses journaux

UN ORGANISATEUR
ET INSPECTEUR DES VENTES

capable d'effectuer également des travaux de bureau.
Faire offres manuscrites détaillées, accompagnées
d'une photographie, de référepees et de copies de

certificats sous chiffres Xf P. 855 au bureau
de la Feuille "d'avis.

Chocolat Suchard S. A.
Neuchatel

cherche personne de confiance pour

NETTOYAGES
DE BUREAU

S'adresser aux bureaux de Tivoli.

RÉGLEUSE
serait engagée tout de suite
par maison d'horlogerie de
Neuchatel. Faire offres sous
chiffres L. M. 835 au bureau
de la Feuille d'avis.

Menuisier
pour la pose au bâtiment
est demandé par l'entre-
prise L.-F. Bourquin.
Rouges - Terres, Salnt-
Blalse-Hauterive.

On demande une

fille de cuisine
Entrée Immédiate. Eôtel
du Marché, Neuchfttel.

Polissages
Fabrique de boîtes sortirait
d'importantes séries de boîtes
fantaisie, pour terminages, qua-
lité III.
Faire offres sous chiffres P
168W D à Publicitas, Delémont.

' EMPLOYÉE
DE BUREAU
au courant des travaux en général,
possédant une certaine expérience et
connaissant la sténo - dactylographie
trouverait place dans un bureau de
Neuchatel, tout de suite ou pour le ler
décembre. La préférence sera donnée à
une candidate débrouillarde, douée
d'initiative «t en mesure de travailler
partiellement de manière indépendante.
Faire offres manuscrites avec bref cur-
riculum vitae, copies de certificats et
photographie sous chiffres V. N. 856
au bureau de la Feuille d'avis.

V J

Huiles et graisses
Ancienne et importante maison de la

branche cherche

représentant
sérieux, bien au courant de la branche
et démontrant bon succès dans la vente,

.;¦ pour le Jura bernois et le canton de
Neuchatel . Faire offres manuscrites
avec références et photographie sous
chiffres PZ 5846 Postfach No 24095

Hauptpost, Winterthour.

D uflB^wvflHBH fl___

Maison d'horlogerie de Neuchatel cherche

JEUNE FILLE
comme aide de bureau

Entrée : début de janvier.
Faire offres sous chiffres B. A. 823

au bureau de la Feuille d'avis.

I O n  
demande pour entrée immé- j

diate ou à convenir, pour ser- |
vice d'exportation, i

sténo-dacty lographe
pouvant travailler d'une façon
indépendante, en allemand et
en français , mais de préférence
de langue maternelle alleman-
de. Place stable, seulement
pour personne disposée à l'oc-
cuper pendant plusieurs années
au moins. Adresser offres écri-
tes, avec photographie, en in-

i diquant date d'entrée éven-
! tuelle et prétentions de salaire,

à la fabrique suisse de ressorts
d'horlogerie, à Peseux.

A louer k proximité de
la ville,

deux grandes
chambres

non meub'.ées, tout con-
fort , salle de bain , et
une chambre meublée à
deux lits. Pension recom-
mandée, bas prix. Adres-
ser offres sous chiffres J.
T. 858 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAMBRE A LOUER
pour monsieur. Seyon 12,
2me à gauche.

Neuchâteloise, actuelle-
ment en France, désirant
faire séjour de trois mols
à Neuchfttel , cherche

chambre et pension
dans famille modeste. —
Faire offres écrites sous
J H. 773 au bureau de
là Feuille d'avis.

CHAMBRE ET PENSION
pour Jeun.' homme se.
rleux. Sablons 33, 3me à
gauche.

CHAMBRE ET PENSION
pour étudiant, dès le 18
novembre. — Demander
l'adresse du No 860 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Manœuvre et mécanicien
sont demandés par atelier
de mécanique. S'adres-
ser : Malllefer 20, Neuchft-
tel , tél . 5 34 69.

Maison de vins de Neu-
ohfttelj et de vins fins
français oherohe

VOYAGEUR
pour visiter sa clientèle
particulière dans toute la
Suisse. Préférence sera
donnée k personne possé-
dant déjà une clientèle.
Fixe commissions et auto
à disposition. Offres dé-
taillées à case postale
14980, Auvernier.
i

On cherche pour tout
de suite un

jeune homme
ou une

jeune fille
pour différents travaux
d'Intérieur. - S'adresser :
hôtel de la Gare, Cor-
celles, té. 6 13 42.



Administration 11, rne dn Temple-Nenf
Rédaction i 3, me dn Temple-Nenf

Bnrean ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne ae charge pas de les renvoyer

COMMUNE I!! DE PESEUX

Le Conseil communal de Peseux met au
concours la place de

maître ramoneur
pour le territoire communal.

Les offres écrites doivent être adressées au
Conseil communal d'ici au 9 novembre 1946.

La convention qui sera établie pour le ser-
vice de ramonage déploiera ses effets dès le
ler janvier 1947.

Peseux, le 2-4 octobre 1916.
CONSEIL COMMUNAL.

Emp lacements ap écianx exi gea,
20 o/o de surcharge

Lea avis mortuaires, tardif »,urgents et 1«»
réclamée sont reçus juaqu'à S h. dn matin
Sonnette de nniti 3, rne dn Temple-Neuf
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LES HUILES COfflBUSTIBLES^^F

sonf de nouveau importées directement des centres
de production qui nous fournissaient avant-guerre.
Le contrôle constant dont elles sont l'objet est le
garant de leurs propriétés et de leur qualité.

Les huiles combustibles Shell vous seront livrées au
jour fixé - avec exactitude et soin -dans nos camions-
citernes jaugés et par notre personnel qualifié.

LUMINA SA. SERVICE SHELL DES HUILES DE CHAUFFAGE ÉM/Z8
NEUCHATEL  FAHYS 40 TÉL. 532 83 mjÊÊ0

1 m~i''a*' r 9
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&OUpon mlobl* iuiqu'ou 31 dècambw 1946
Contm r«nroi d* c« coupon, ovtc fodr*_.i« «oct» «I 4*ua bon».
qu'on trouva dom choqua poquol -CENTAURE. , vota mcovrw U
coUndri* gratuitement.
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UNE MONTRE

/ /M OT
chea

Bue du Seyon 6

Antiquités
Schneider

EVOLE 9 - Neuchfttel
ACHAT - VENTE

ÉVALUATION
DISCRETION

[ LE BEAU TAPIS
S'ACHÈTE AVANTAGEUSEMENT

chez

L'IMPORTATEUR DIRECT
Ŝ££s6aUâS&.

£ Çaus ~ Jluedin
TAPIS D'ORIENT

BASSIN 10 - Téléphone 5 36 23

^ /
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Exportation et importation de
Huile de lin et toutes huiles et graisses
végétales.

• Blanc de craie de Champagne OMYA.
Produits chimiques industriels.
Matières premières pour la fabrication
de couleurs et vernis, de savon, de
papier, etc.

Fabricants de
Résines synthétiques pour la fabrication
de vernis.
Mastics industriels et pour vitriers.
Colles.
Blanc de craie de Champagne OMYA.
Craie à écrire.

HUILE nlt pour huiles techniques
Livraison par le commerce spécialisé

WÀmm â̂mm m̂m^̂ M H

I BAUX A LOYER
à l'imprimerie de ce journal

Entrep reneurs!
A vendre : 200 mètres (4 X 50 m.) de

câble
pour ascenseur, usagé; diamètre 11 mm.
Prix: 25 centimes le mètre. S'adresser
au chef des services techniques de
l'Imprimerie Centrale, 6, rue du Con-
cert, à Neuchatel (tél. 512 26).

FÊTE DES VENDANGES 1946
Les personnes qui détiennent encore des

costumes et des attributs (cannes, badines,
tam-tam , cravache, etc.) sont instamment
priées de les remettre sans retard à M. Au-
guste Haag, Parcs 62, jusqu'au 31 octobre cou-
rant. Cette date passée, ces objets seront fac-
turés aux figurants.

LA COMMISSION DU CORTÈGE.

KS»L ! .«^=___ i___~3te» Vos meubles son t destinés
KHÎKw l̂ïl ^ flii^Pf^iil» * durer toute une vie. Un
BBMfi^̂ ^̂ ^̂ JjWwS B̂H bon meuble ne se démode
Z ÎPiNil^̂ ^*--- ' * K̂=a=, i^m^s- En choisissant des

j p m w J L^Ê Ê m m m^— i Ê— ^m ^— l  jamais à le regretter. —
£ffl^EmH99f99^BflflfllIA Demandez le prospectus
* MTflBifiïliaf tmWmWmlmilt illustré .

nous sommes la
, . . ! Epicerie fine «, &..Le bon epicierte *̂ &**$$&
¦B *»¦ ' VINS

LA MAISON DU CAFÉ

issï Stoppage
——_^̂ ~ 

en tous genres
^̂ î Êiâ^̂ Sâ ê *°us vêtements

M«"> LEIBUNDGUT
Seyon 8 — NEUCHATEL — TéL 6 43 78

Expéditions k l'extérieur

Le spécialiste L yMffkiyJtU

Réparation - Location - Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

VTf 1 Une maison sérieuse
l/RIllS \?B P0VR L 'ENTRETIEN
¦ VlvO 1 DiS VOS BICYCLETTES

~""iG. CORDEY
Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 5 84 27

Le cnmMiel A Ls Guenat
'î ÉSifê TÉP Maillefer 19"20
Tél. 5 25 17 ? NEUCHATEL
CHARBONS - BOIS - TOURBE

Le menuisier Un .•.w»"™!?.™I JAMES SYDLER
^̂ ^̂ ^̂ ^ ™ travaux de bâtiments

ATELIER : Crêt-Taconnet 44
DOMICILE : Parcs 6 a
Tél. 5 41 08 

Le serti b A - WOLF
|§9 FERRONNERIE D'ART

fini Tous travaux clo serrurerie,
H soudure de tous métaux

FAHYS 17 Téléphone 5 46 65

„„_„„,„:_-_ L RÉPARATIONS - RÉNOVATIONS
rDllBIûlIlcS I No t̂es réparer vos objets

'H d'art quo pnr un spôclnllste.
B̂ Nous nous chargeons clo toutes

i-£ ~f 3 ïf f ë:'VÇM réparations sur objets en por-
HHHI I celalne , faïence , bols, cuir ,

bronze, étaln et tous métaux.
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Dépôt : AU ROSEAU PENSANT
Temple-Neuf 15 Tél. 5 43 74
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Terrain à bâtir
à vendre à Champréveyres

surface environ 1700 m", situé en
bordure de route cantonale , vue
imprenable. Tél. Auvernier 6 21 10.

Au Bûcheron
ECLUSE 20. NEUCHATEL

VOUS OFFRE :
Studios ; couchs, fauteuils
Salles a manger
Chambres a coucher
Meubles isolés
AUX MEILLEURES CONDITIONS
Facilités de payement

A remettre au Locle magasin et atelier de

poêlerie
et fumisterie

pour le ler décembre ou plus tard. Vieux
commerce bien introduit. Logement dans
la même maison. Seu^commerce sur place.

Offres à W. HÀUSLER-ZEPF,
Ringstrasse 17, Olten.

/  j Tous les mardis

I BOUDIN
souche™ BALMELLI
RUE FLEURY 14 — Téléphone 5 27 02

Beaux chrysanthèmes
en pots et fleurs coupées

à l'ouest du Crématoire - R. FATTON
Tél. 5 47 13

(RANG AU MARCHÉ)

Occasion
pour fiancés

A vendre pour cause
de départ, très beaux
meubles de studio, avec
rideaux et lustre, un ser-
vler-boy, un radiateur
électrique. Adresser offres
écrites à B. B. 845 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A venare rmmeaiaie-
ment

camion
« Studebaker »

3 % k 4 t„ à l'état de
marche. Adresse : hôtel
de ville , les Verrières, tél.
9 32 16.

COPIE 6 X 9  ZO Ci

Photo Casteilani
Rue du Seyon, Neuch&tel

Tél. 6 47 83
/ •

A vendre

calorifères
deux petits, carrés,
deux CALO-BOIS ,
un potager, un trou,
un chauffe-eau étamé.
Tél. 5 30 02, Fahys 7.

A vendre un

aspirateur
« Electrolux », 220 volts,
grand modèle, k l'état de
neuf. Prix très avanta-
geux. S'adresser k Adrien
Clottu, Chavannes 3,
Nenchâtel.

Propriété
à vendre k Saint-Martin
(Val-de-Ruz). 2000 m! de
bon terrain plat, verger,»
poulailler, clapier et ru-
ch«r. Bâtiment en bon
értat de deux logements
de trois chambres, nom-
breuses dépendances. Es-
timation, cadastrage 27,000
francs. S'adresser k M.
Clerc, Saint-Martin.

Cuisinière
à gaz

k ciholsir SUT deux ; qua-
tre feaix, prix très avanta-
geux. Sablons 51, 2me k
droite.

A vendre une

nichée de porcs
de sept semaines, chez E.
Perrenoud, Cortailiod, tél.
641 64.

N E U C H A T E L
Sous l'Hôtel du Lao

Accordéon
chromatique, marque
« Hercule » avec registres,
en excellent état. Superbe
occasion. A vendre tout
de suite. Willy Bedoy,
Dombresson.

ANTIQUITÉS
VENTE

ACHAT
ÉCHANGE

BUGNON & MEYLAN
Place des Halles 2

Anclen-Hôtel-de-Vllle 7
Téléphone 6 28 06 *

Rue Saint-Maurice 1
(Maison café Strauss)
Parcs 75 - Monruz 8Î

CHEVAL
A vendre fort cheval d<

3 ans, ou k échanger con-
tre Jeune vache prête ov
portante. Offres écrites i
A. B. 792 au bureau de lt
Feulile d'avis.

A vendre une

nichée de porcs
de huit semaines.

S'adresser chez Frit:
Nobs, Engollon.

Châtaignes
de première qualité, 90 c
le kg. Envol par «Export»
Novaggto.

I QBB tf___j_ HW
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Choix énorme
dans toutes les teintes

et prix
chez

ggVngg&MMI

Arrangement de
paiement sur demande

Matériel
et radios

USAGÉS A PltlX
AVANTAGEUX

Voir vitrine spéciale

A PORRET-RADIO
\Wi) SPECIAL1STB
V Sevon. NEUCHATEL

On cherche

VITRINE
de magasin 2 X 2 envi-
ron. Téléphone 5 21 83.

On cherche k acheter
d'occasion un

calorifère
« Décalor ». S'adresser à
L. Maumary, Treille 6.

On demande à acheter,
éventuellement à louer,
pour le printemps, beau
commerce de

pâtisserie
ou pâtisserie-
boulangerie

bien installé et bien si-
tué. Adresser offres écri-
tes à B. B. 780 au bureau
de la Feuille d'avis.

"lliililiii i^
Maurice Guillod

Rue Fleury 10
Tél. 6 48 90

DISCRÉTION

A toute demande
de renseignements
priè re de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration dc
la * Feuille d'avis
de Neuchatel »



LE CHAMPIONNAT SUISSE DE FOOTBALL

LAUSANNE-SPORTS BAT LUGANO
et prend une confortable avance

Ce dimanche d'automne p luvieux
a causé des surprises assez savou-
reuses et le grand vainqueur de la
journ ée est incontestablement le Lau-
sanne-Sports qui est parvenu à bat-
tre Lugano au Campo Marzio. Les
deux 'leade rs se présentaient dans
leurs meilleures formations et chez
les Vaudois on notait la rentrée de
l 'international Georges Aeby. Après
un match joué à une allure endia-
blée, Lausanne réussit à arracher
une jolie victoire grâce à un but de
Nicolic qui reprit un centre de Geor-
ges Aeby. L 'avance des Vaudois est
maintenant confortable et d'ailleurs
méritée , car ils font  preuve en ce dé-
but de saison d'une forme remarqua-
oie. On pensait généralement que
Servette profi terait  de cette défai te
tessinoise pour rejo indre Lugano. Il
n'en est rien puisque les « grenats »
ne sont pas parvenus à remporter
le derby genevois contre Urania.
Certes les avants genevois ont mar-
qué des buts, mais les défenseurs se
sont une fo i s  de plus montrés peu
sûrs, ce qui a permis, aux nouveaux
promus de remporter un point pré-
cieiiT.

On croyait partout que Bienne al-
lait se relever de sa défai te  de Lo-
carno sur le dos de Bâle. Les See-
landais durent déchanter et Bâle
fournit  un splendide match a, la Gur-
zelen en domin ant nettement son ad-
versaire. Au repos , Bienne menait
par un à zéro mais Bâle réussit par
la suite trois buts de belle venue par
Sutter (2)  et Wenk. Bellinzone qui
redoute la sentence du tribunal arbi-
tral se dépêche d'accumuler les
points et s'en revient tout heureux
de Berne avec une victoire en po-
che. En déplacement à Locarno, les
Young Boys n'ont pas f a i t  trop mau-
vaise f i gure , ce qui leur permet de
rejoindre leur rival local au classe-
ment. A Zurich , Granges a inf l i gé
une très nette défaite à Grasshoppers
qui recule au dixième rang ! Par
cette victoire , les Soleurois amélio-
rent leur classement puisqu'ils dépas-
sent Servette et s'installent au troi-
sième rang derrière Lugano qu 'il re-
cevra d'ailleurs dimanche prochain.

Dans le groupe B , tout l 'intérêt
était concentré sur le match Chaux-
de-Fonds - Zurich que les Monta-
gnards ont vaillamment remporté .
Zurich prit  tout d 'abord le comman-
dement , mais Antenen put égaliser.
En de uxième mi-temps , Erard et Her-
mann donnèrent l 'avantage ri leur
équi pe qui s'installe seule en tête en
avant marqué 27 buts en huit ren-
contres.

Berne - Bellinzone 0-1
Bienne - Bâle 1-3
Cantonal - Young Fellows 0-1
Grasshoppers - Granges 0-3
Locarno - Young Boys 2-2
Lugano - Lausanne 0-1
Urania - Servette 3-3

MATl.'IIKS BUTS
O L U B S  J. G. N. P. P. O. Pts

Lausanne 8 7 1 - 20 2 15
LuRano 8 5 2 1 12 5 12
Gran Res 8 5 1 2 14 4 11
Servette 8 5 1 2 16 9 11
Bâle 8 5 — 3 20 18 10
Bienne 8 4 1 3 17 8 9
Cantonal 8 2 3 3 4 6 7
Bellinzone 8 3 1 4  9 11 7
Locarno 8 3 1 4 11 15 7
Grasshoppers 8 2 2 4 10 12 6
Youn S Bovs 8 1 3 4 12 20 5
Berne 8 2 1 5  5 16 5
Venin» Kell 8 1 2  5 8 17 4
Urania 8 - 3 5 10 20 3

International - Zoug 1-0
Nordstern - Helvétia 3-1
Bruhl - Aarau 1-1
Chaux-de-Fonds - Zurich 3-1
Lucerne - Fribourg 4-0
Red Star - Saint-Gall 3-1
Schaffhouse - Thoune 3-1

MATCHES BUTS
O L O B S  J. Q. tt. P. P. O. Pts

Ch.-de-Fonds 8 7 1 — 27 8 15
Zurich 7 6 — 1 20 6 12
Aarau 8 5 2 1 15 6 12
International 8 5 1 2 16 U 11
Lucerne 7 3 2 2 15 11 8
Schaffhouse 7 3 2 2 12 12 8
Nordstern 8 3 2 3 « il 8
Thoune 8 3 2 3 10 12 8
Saint-Gall 8 3 1 4 10 15 7
Fribourg 7 1 4  2 6 11 6
Red Star 8 2 1 5 10 14 5
Bruhl 8 1 2  5 8 13 4
Helvetla 8 1 1 6 12 29 3
Zoug 8 — 1 7  9 19 1

Réserves
Berne - Bellinzone 0-1
Bienne - Bâle 0-5
Cantonal - Young Fellows 1-0
Grasshoppers - Granges 2-2
Locarno - Young Boys 0-1
Lugano - Lausanne 0-0
Urania - Servette 0-2

Première ligue
Gardy - Concordia 2-0
Montreux - Le Locle 1-1
Sierre - Etoile 4-1
Stade - Renens 1-1
Racing - Central 0-0 •
Nyon - Vevey 0-1
Grânichen - Birsfelden 2-2
Petit-Huningue - Pratteln 3-2
Lengnau - Moutier 0-1
Porrentruy - Concordia Bâle 1-0
Schœftland - Black Star 7-5
Soleure - Derendingen 2-1
Alstetten - Arbon 1-0
Pro Daro - Biasca 2-2

Uster - Olten 1-4
Winterthour - Kreuzlingen 1-0
Zofingue - Chiasso 5-1

Deuxième ligue
Yverdon - Cantonal II 3-1
Etoile II - White Star 1-6
Couvet - Fontainemelon 0-1
Saint-Imier - Neuveville 7-1

Troisième ligue
Le Parc - Colombier 2-0
Hauterive - Floria 1-2
Saint-Imier II - Dombresson 3-3

Quatrième ligue
Couvet II - Boudry I b 4-2
Neuveville II - Comète 3-0
Cressier - Boudry la  0-6
Fontainemelon II - Floria II b 0-2

Juniors A
Hauterive - Couvet 5-2

Le championnat corporatif
Résultats et classements

au samedi 26 octobre
GROUPE I

Câbles - Château, 3-3 (amical).
J. G. N. P. Pt.

Câbles 4 4 0 0 8
Château 3 3 0 0 6
Cheminots ..... 3 1 0 2 2
Favag A 3 0 1 2 1
Borel 3 0 1 2 1
Commune B . . . . 2 0 0 2 0

GROUPE II
Suchard - Vuilliomenet, 0-2.

J. G. N. P. Pt.
Vuilliomenet .... 3 2 1 0 5
Favag B 3 1 2 0 4
Suchard 4 2 0 2 4
Commune A . . . .  2 1 1 0 3
Draizes 3 1 0 2 2
Brunette 3 0 0 .3 0

Match international
A Vienne, la Tchécoslovaquie bat

l'Autriche, 4 à 3.

Young Fellows bat CantonalAu cours d'une
partie bien terne :

Il y a eu au cours de cette parue un
fai t  saillant qui eut une influence dé-
cisive sur la suite des événements :
l'accident survenu à Gyger un quart
d'heure avant la mi-temps. Certes no-
tre arrière international put repren-
dre son poste après une absence de
dix minutes, mais dans des conditions
très précaires. Souffrant douloureu-
sement du genou à la suite d'une
chute très brusque, Gyger ne put
donner la pleine mesure de ses
moyens et , au fuir et à mesure que le
match se poursuivait, il boitait tou-
jours davantage. Constatant la fai-
blesse du côte droit de la défense
neuchâteloise, les Zuricois eurent
l'heureuse idée de virer l'internatio-
nal Fink II du poste d'ailier droit à
celui d'intérieur gauche. Le résultat
ne se fit  pas attendre et , au cours
d'un corner, l'ailler gauche Siegentha-
ler put battre Luy d'un tir oblique
inarrêtable. Une équipe plus forte et
plus décidée que Young Fellows au-
rait c er ta i nement profité plus large-
ment d'urne pareille circonstante _ et
ce score assez rnaiçre prouve bien
combien les Zuricois sont peu effica-
ces. Curieux mélange que cette équi-
pe des Young Fellows: un ensemble
très quelconque et pourtant des indi-
vidualités remarquables comme le
gardien de buts Eich, l'arr i ère gau-
che Seiler , le dem i droit Bernet et
l'avant Fink II. De tous ces joueurs,
c'est Bernel qui nous a fait la meil-

leure impression et nos sélectionneurs
feraient bien de songer à ce joueur
sobre mais très tenace.

Sans ce malheureux accident, nous
nous en serions une fois de plus tirés
avec un désormais classique 0 à 0,
score qui caractérise les rencontres
disputées par Cantonal. C'est vous di-
re qu'une fois de plus également, la
ligne d'attaque neuchâteloise s'est
montrée d'une faiblesse regrettable.
Le meilleur élément en a été Guil-
laume qui s'est distingué par des ou-
vertures très judicieuses que soit
Sandoz soit Unternahrer , qui évo-
luait  au centre, n'ont pas su utiliser
avec bonheur. En plus de cela , Guil-
laume possède un maniement de bal-
le excellent qui peut faire de lui un
inter de première force s'il sait vain-
cre une certaine nonchalance et s'il
consent à reculer davantage à la re-
cherche des balles. Au centre de la
ligne médiane, Frangi a abattu un
grand travail, mais il a été moins
heureux que lors des précédentes
rencontres. Le point fort de Cantonal
a été une fois de plus Steffen. Ce
garçon vaut à lui seul le déplacement
au stade : réussir avec des moyens
physiques aussi puissants à ne ja-
mais commettre aucune incorrec-
tion , réussir avec un poids pareil à
prendre de vitesse le plus véloce des
avants , voilà qui consti tue une poues-
se que notre arrière international re-

nouvelle de dimanche en dimanche
avec un égal bonheur. Et puis il y
a énormément d'humour dans son
jeu : lorsqu'il prend la balle devant
ses propres buts et traverse le ter-
rain en dribblant une dizaine de
joueurs, le public ne crie pas, il rit.
Et avec cela, jamais vin mot , jamais
un reproche, bref , un grand joueur
et un grand sportif à la fois.

Il faudra garder de ce match les
prouesses de Steffen , quelques belles
phases, hélas ! bien vites gâchées par
une maladresse et quelques beaux ar-
rêts de deux gardiens qui figurent
parmi les meilleurs que nous ayons
cn Suisse à l'heure actuelle. Le reste,
il faudra se dépêcher de l'oublier, car
deux équipes déjà faibles ont été en-
core plus faibles que d'habitude en
raison de l'état extrêmement glissant
du terrain.

En lever de rideau , nous avons vu
au cours du match opposant les équi-
pes réserves un peu de football et
beaucoup de boxe. Cette mêlée s'est
soldée par une maigre victoire de
Cantonal et deux expulsions. Quant
à l'arbitre qui dirigeait cet avant-
goût , il faudrait lui conseiller d'occu-
per d'une manière différente ses loi-
sir dominicaux.

Cantonal : Luy ; Gyger, Steffen ;
Perrenoud , Frangi . Cuanv ; Sandoz ,
Gui l laume , Unternahrer , Sydler , Bir-
chlcr. E. w.

Cy clisme
Le classement

de nos routiers professionnels
Voici comment s'établit le classe-

ment de nos routiers professionnels
à l'issue de la saison :

Classement des courses sur route : 1.
WUIy Kern, 62 pt. ; 2. E Naef , 57 pt. ; 3.
J. Wagner, 52 pt. ; 4. P. Tarchlnl, 49 pt. :
6. G. Weilenmann, 40 pt. ; 6. Karl Litschi,
86 pt. ; 7. Emillo Croci-Torti , Kurt Zaugg,
Bobert, Lang, tous 34 Dt. ; 10. Hans Knecht,
28 pt.Classement des critériums : 1. G. Wei-
lenmann, 72 pt. ; 2. Léo Weilenmann, 61
pt. ; 3. P. Tarchlnl , 48 pt. : 4. Hans Maag,
43 pt. ; 5. E. Naef et Hans Martin, tous
38 pt. ; 7. Kurt Zaugg et J. Wagner, tous
33 pt. ; 9. Karl Litschi, Bobert Lang et
Hans Knecht, tous 30 pt.

Classement général : 1. G. Weilenmann,
Zurich, 112 pt. : 2 P. Tarchlnl, Balerna,
97 pt. ; 3. E. Naef,' Zurich, 95 pt. : 4. Léo
Weilenmann, Zurich, 87 pt. ; 5. J. Wagner,
Zurich, 85 pt. ; 6. Willy Kern, Zurich, 70
pt. ; 7. Kurt Zaugg, Zurich, 67 p. ; 8. Karl
Litschi, Zurich, 63 pt. ; 9. Bobert Lang,
Prilly et Hans Haag, Zurich, tous 64 pt.

Hockey sur glace
La préparation

de l'équipe nationale suisse
Invitée par les autorités américai-

nes d'occupation à un camp d'entraî-
nement organisé à Garmisch-Parten-
kirchen, notre sélection nationale,
c'est-à-dire l'ensemble des probables
et des possibles, vient de suivre un
cours très intéressant avec enseigne-
ment des nouvelles règles du hockey
sur glace. Ce cours, qui a pris fin
vendredi , était placé sous la direction
de l'international Bibi Torriani.

Le cours s'est terminé par un match
qui a opposé nos hommes qui étaient
répartis de la façon suivante :

Suisse. — Perl ; Gerst, Ruedi (Ba-
drutt (Lack) ; Trepp U. et G. Pol-
tera ; Pic Cattini, Bibi Torriani et
Simmy Meisser.

Suisse B : Baenninger ; Ernst , Bol-
ler (Meng, Heierling) ; Sailer, Hands-
chin, Wiesner ; Duerst, Schubiger,
Vergés.

Suisse A, après un match mené à
vive allure, a remporté la victoire par
10 buts à 3.

Une rencontre de gymnastique
Franche-Comté-canton de Neuchatel

Le match retour de gymnastique
artistique Franche-Comté - Canton de
Neuchatel s'est déroulé, samedi soir
au Casino-Théâtre du Locle, devant
près de 700 spectateurs. Lors de la
première rencontre, à Lons-le-Sau-
nier (France), l'équipe neuchâteloise
avait remporte le challenge Dreyfus
et cette fois-ci les Français étaient
décidés à la victoire. Constatons que
l'équipe franc-comtoise est en réel
progrès sur l'an dernier et qu'il fal-
lut attendre jusqu'à la dernière note
pour attribuer le challenge, tant les
équipes firent preuve d'égalité. Ce
n'est que par 1/10 de point que
l'équipe neuchâteloise se classa pre-
mière avec un total de 131,50 points
contre 131,40 à l'équipe franc-com-
toise.

Voici les résultats :
Barres. — France, 46,30 points ;

Neuchatel, 45,90 p.
Anneaux. — Supériorité de l'équipe

française, qui s'adapte plus facile-
ment à des anneaux qui ne sont pas
installés régulièrement, la scène du
Casino ne permettant pas l'installa-
tion d'un portique. France, 46,65
points ; Neuchatel, 45,40 p.

Cheval à arçons. — Les Neuchâte-
lois se ressaisissent et font tout pour
combler te retard des deux branches
précédentes. Us montrent un « fini »

beaucoup plus poussé que leurs amis
français et totalisent 46,05 points
contre 44,55 p. à l'équipe française.

Préliminaires. — Jolies combinai-
sons de part et d'autre qui donnent
un résultat sensiblement égal à cha-
que équipe. France, 46,85 points,
Neuchatel, 46,30 p.

Reck. — C'est ici que va se jouer
le challenge. Chaque équipe veut ga-
gner et tous les gymnastes s'effor-
cent d'arracher des dixièmes de
points. Cette discipline donne 47,35
points aux Neuchâtelois contre 47,05
aux Français.

Le total des cinq branches voit
donc la victoire revenir aux Neuchâ-
telois, qui conservent ainsi le chal-
lenge Dreyfus pour une année en-
core.

Le classement individuel s'établit
comme suit :

1. ex-aequo : Schneider Marcel (F.)
et Liischer Marcel (N.), 47,45 (maxi-
mum 50 points) ; 3. Vermeille Mar-
cel (N.), 46,90 ; 4. Mathiot Michel
(F.), 46,50 ; 5. ex-aequo Bulle René
(F.) et Winteregg René (N.) , 46,35;
7. Clerc Marcel (F.), 45,95 ; 8. Car-
minati Angelo (N), 44,75 ; 9. Montan-
don Robert (N.), 44.70 ; 10. Gutknecht
Reymond (F.), 44,25 ; 11. Schûrch
Arthur (N.), 43,95 ; 12. Rigoulot Phi-
lippe (F.), 43,255.

Tennis
La rencontre

Angleterre - France
sur courts couverts

Une vieille tradition vient de re-
naître : les rencontres France-Angle-
terre sur courts couverts. Ces parties
interrompues par suite de la guerre
ont repris samedi à Londres. L'équi-
pe de France — conduite par Jean
Borotra — mène après la première
journée, par 4 points à 2.

Voici les résultats :
Blllington (Angleterre) bat Berthet

(France), 4-6, 6-3, 6-2; Paul Féret (Fran-
ce) bat E. Fllby (Angleterre), 6-4, 9-7;
Jean Borotra (France) bat Butler (Angle-
terre), 6-3, 6-2; Marcel Bernard (France)
bat Barton (Angleterre), 6-0, 6-2 ; Boro-
tra-Brugnon (France) battent BUlington-
Butler (Angleterre), 4-6, 6-2, 6-4; Olllf-
Goldhan (Angleterre) battent Marcel Ber-
nard-Féret (France), 8-3, 3-6, 7-6.

Remarquons en passant que cette
rencontre marque la fin de l'ostracis-
me des Britanniques à l'égard de Jean
Borotra , qui avait été refusé au tour-
noi de Wimbledon par les Britanni-
ques eux-mêmes.

Le classement annuel
des joueurs suisses

Réunie samedi à Berne, sous la
présidence de M. Eric Billeter, de
Neuchatel , la commission technique
de l'A.S.T. a établi le classement an-
nuel des joueurs suisses :

DAMES
Série A : 1. Mlle Studer; 2. Mlle Sutz.
Série B : — 4 : Mlle Capella ; — 3 : Mme

Chapuls, Mlle Keller ; — 2 : Mme Bek.
Mme Enzen ; — 1 : Mme Fischbach, Mme
Kaufmann, Mlle Œtiker , Mme Vuille.

MESSIEUBS
Série A : 1. J. Spitzer ; 2. E. Buser ; 3.

H. Huonder ; 4. M. Albrecht; 5. O. Bôthlls-
berger ; 6. A. Billeter, Grange et Pfaff ; 9.
J.-P. Blondel et E. Buchl.

Série B : — 15: Casutt, A. Wavre ; — 4:
Blumer, Brechbuhl ; — 3 : P. Blondel,
Hess, Sch&ublin ; — 2 : Chessex, Fenmen,
Merz, Baladin, Hufschmtd ; — 1 : Lelber,
U. Luchslnger, Morettl, Sutter.

Hockey sur terre

Berne bat
Young Sprinters, 5 à 0
Quatrième match du championnat

suisse de série A, quatrième défaite
des Neuchâtelois. Cette constatation
n'est évidemment pas heureuse. Elle
ne signifie pourtant pas que les
joueurs neuchâtelois ne peuvent
atteindre le niveau de leurs adversai-
res. Mais en hockey sur terre, comme
dans tout autre sport, il faut pouvoir
s'entraîner pour obtenir un résultat.
Or, la situation de Young Sprinters
est telle à Neuchatel que cet te saison
en particulier, il est impossible de
s'entraîner d'une façon quelconque,
faute de terrain.

Cet handicap combien regrettable a
eu à nouveau pour effet , hier, une dé-
faite indiscutable des hockeyeurs neu-
châtelois, face à une équipe de Berne
oui jouait sur son magnifaque terrain
du Neufeld. Cinq buts, c'est beau-
coup, mais ça s'explique; en effet,
Berne possède un centre-avant de tou-
te grande valeur, hollandais de natio-
nalité, dont le jeu est admirable , et
qui à lui seul a marqué de façon in-
discutable quatre des cinq buts de son
équipe.

Au reste, et pour les raisons déjà
mentionnées, l'équipe de Berne a fait
preuve dans son ensemble d'un meil-
leur maniement de la crosse et d'une
plus grande habileté que Young
Sprinters, qui alignait les" joueurs
suivants : Terzi II ; Favre, Dûrst ;
Olivieri, Zimmerli, Terzi I; Bianchi,
Reto et Olhmar Delnon, Perrottet,
Kaltenmark . G. O.

Emissions radiophoniques
Lundi

SOTTENS et télédiffusion: 7.16, lnform,
7.20, pages symphonlques. 11 h., émis-
sion matinale. 12.15, musique légère. 12.29 ,
l'heure. 12.30, musique populaire suisse.
12.45, lnform. 12.55, ce soir, pour vous.
13 h., les enregistrements Badlo-Genève.
13.30, l'O.S.B, 16.59, l'heure. 17 h., musi-
que romantique. 18 h., Images de' Grèce.
18.25, causerie par Jean Cruvellier. 18.45,
reflets d'Ici et d'ailleurs. 19.25, l'actualité
scientifique. 19.40, les goûts réunis. 20.10,
Celle qu'on n'attendait pas (II). ai.10,
la Fête nationale tchèque. 21.45, l'orga-
nisation de la paix. 22.05. le Jazz authen-
tique. 22.30, lnform. 22.35 les grandes
étapes de la musique chrétienne (I).
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UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL

Faculté des Lettres

Le cours du professeur
EDMOND PRIVAT

(en anglais)

sur Milton et son temps
reprendra dès le 30 octobre, le mercredi , au
lieu du vendredi, à 17 heures, à l'auditoire

de théologie (salle No C 3).
Inscriptions au secrétariat
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Tout bon jour commence
par Crillette

L'un a une grande déception #^JS<Ol|Parce qu'il est comme un hérisson.^.̂ ^^^^
Tandis que l'autre, «gilletté», JÈf £ïï l/Ê$
De la victoire est assuré! Ml^/Jm/

io lames »^% francŝ ^^^Sf

Gillette bleue — la trempe électrique garantit un usage prolongé

Songez à votre

BICYCLETTE
Pour tout ce qui

; concerne :
vos réparations,
révisions et
hivernage,

en vous adressant
au spécialiste

René SCHENK
Cycles, Chavannes 15

Par quoi rempla-
cer ce beurre qui
fait tant défaut à
nos ménagères?...

Poui cela 11 existe
toute une gamme
de graisses végétales
à tartiner, NUSSA,
KOBDAS, NtTTOLA,
NUXO, ainsi que les
graisses animales
gjur la cuisson :

ochdorf , Sais, As-
tra, Lora, Silsa.
Nussgold.

En vente chez
PRISI,

l'Armallll S.A., successeur
Hôpital 10, Neuchatel

LEÇONS
de français , d'anglais, de
mathématiques ou au-
tres. — Bépétitlons, don-
nées par étudiante. Tél.
5 10 96.

Fiancée vous pou". rRMvCSm Tez d è s
maintenant vous mettre

en ménage
en achetant vo- «rariH
tre mobilier k IM CUII

chezmi
Demandez une offre sans
aucune obligation d'achat

Nouv elles sp ortives



Un drame de la contrebande
à la frontière italo-suisse

I L A  VIE I
NATIONALE |

Un contrebandier italien tué
et deux autres blessés

CHIASSO, 27. — Près de Caneggio,
dans le val de Muggio, un groupe de
gardes frontière suisses intima à des
contrebandiers italiens l'ordre de s'ar-
rêter. Ceux-ci cherchèrent k fuir. Les
gardes ouvrirent le feu et tuèren t Ma-
rio Pcduzzi , 25 ans, Italien. Deux autres
contrebandiers ont été blessés, tandis
que les autres parvenaient à s'eufuir.
Du maïs et du riz ont été saisis.

lx.ENEV___ „ 27. La r eueration «les insti-
tutions internationales (F.I.I.) semi-of-
ficielles et privées établies à Genève,
qui compte actuellement 34 membres,
a terni son assemblée générale le 25 oc-
tobre 1946 à Genève, sous la présidence
de M. Léopold Boissieir.

Cette assemblée revêtait une grande
importance en raison du choix qui
vient d'être fait de Genève comme cen-
tre probable de l'Organisation des Na-
tiens Unies .pour le continent euro-
péen.

Dans son aillocution d'ouverture, M.
Boissier a insisté sur la nécessité pour
Jes membres de la fédération , d'une
part; «le reprendre les contacts les uns
avec' Ves' 'autre, d'antre part , de renouer
des relations aivec les grandes institu-
tions internationales nouvelles, comme
c'était le cas du temps de la S. <L N.
Des démarches préliminaires ont été
entreprises dans oe sens an cours d©
l'été, iponr que les associations interna-
tion ales privées établies à Genève re-
çoiven t de l'Organisation des Nations
Unies et des différentes institutions spé-
cialisées la documentation leur permet-
tant de suivre les travaux et les pro-
grès de la nouivelle organisation mon-
diaile.

Assemblée générale de la
Fédération des Insti tutions
internationales à, Genève. —

CARNET DU JOUR
Théâtre

Théâtre : 20 h. 30, L'Annonce faite k
Marie.

Cinémas
Apol lo : 20 h. 30, La femme au portrait.
Palace : 20 h. 30, Un ami viendra ce soir.
Rex : 20 h. 30. Bombardiers ein piqué.
Studio : 20 h 80. Madame Ourle.

RUPTURE DES
NÉGOCIATIONS

POLITIQUES
EN HELLADE

M. Tsaldaris
estime inacceptables les

propositions de l'opposition

ATHÈNES, 27 (Beuter). On commu-
nique officiellement dimanche après-
midi qne les négociations qui duraient
def-uis trois jours entre M. Tsaldaris,
président du conseil, et les dirigeants
des partis de l'opposition sur un élar-
gissement de la base dn gouvernement
hellénique en y introduisant des chefs
de l'opposition n'ont pas aibouti.

D est dit dans le communiqué que les
négociations ont montré qu 'aucune pos-
sibilité de collaboration n'existaient
entre les partis gouvernementaux et
ceux dc l'opposition. M. Tsaldaris a
repoussé la proposition du chef de l'op-
position lui demandant de démission-
ner.

Cependant, on croit savoir que M.
Tsaldaris serait disposé à remanier son
cabinet. M. Soiphoulis, chef de l'opposi-
tion libérale, qui a pris part aux négo-
ciations, a déclaré que les divergences
entre les partis devaient être soumises
an parlement, pour examen.

LES TRAVAUX
DE L'O.N.U

(SUITE DE IA PREMIÈRE PAGE)

Nous sommes encore d'avis que le mo-
ment n'est pas venu de reviser les dispo-
sitions de la charte à ce sujet. Je vou-
drais prier les membres permanents du
Conseil de sécurité de constater qu 'U est
de leur devoir et de leur responsabilité de
faire tout leur possible pour arriver k une
entente afin de ne faire usage du droit
de veto que dans les cas exceptionnels et
urgents.
lia valeur des quatre libertés

La défaite des nazie nous a rappelé la
grande valeur des quatre libertés, cepen-
dant, les déclarations sur la liberté et la
paix ne seraient que de vaines paroles
tant que les hommes manqueront de pain,
de vêtements et d'abris et souffrent de
l'absence des conditions élémentaires de
la vie humaine.

SI nous parvenons k produire en com-
mun et à répartir ce qui est nécessaire k
la vie quotidienne nous aurons donné la
preuve que nous pouvons réellement vi-
vre côte k côte.

M. Bevin
p art p our New-York

SOUTHAMPTON, 28 (Reuter). — M.
Bevin, ministre britannique des affaires
étrangères, est monté dimanche à bord
de. î'« Aquitania » pour se rendre à
New-York, à rassemblée , générale, de

.l'O.N.U. Le paquebot arrivera à destina-
tion le 2 novembre, après avoir mouillé
à Cherbourg pour embarquer, notam-
ment, la délégation française.

Un vol de bijoux
au palais Saint-James

à Londres
LONDRES, 27 (A.F.P.). — Des cam-

brioleurs se sont introduits, vendredi
soir, dans le palais de Saint-James et
ont dérobé à lady Legh, femme du
< maître de la maison du roi », un bra-
celet, une bague et une broche en dia-
mants, ainsi que divers autres bijoux
dont il lui est impossible d'estimer la
valeur.

D'autres vols importants ont été com-
mis à Londres par une bande qui , de-
puis une semaine, a volé pour 35,000 li-
vres de bijoux et de fourrures.

L'ASSEMBLÉE NATIONALE SUCCEDERA
A LA CONSTITUANTE BIS

(BTTITB PJH1 XiA PJFtmMIlbBg PAOB|

En raison des difficultés matériel-
les du genre de celle dont nous ve-
nons de parler, les résultats des élec-
tions générales seront moins rapide-
ment connus que ceux du précédent
référendum. Le 13 octobre dernier,
il s'agissait seulement d'additionner
les « oui » et les «rtnon », le gagnant
étant celui qui remportait le plus de
suffrages. Au 10 novembre, il fau-
dra non seulement établir le total
liste par liste, mais encore, en fai-
sant jouer les quotients, c'est-à-dire
le chiffre qui laisse apparaître la
division du nombre des votants par
celui des sièges à pourvoir , calculer
pour chacune des équipes en lice le
ou les sièges que lui aura valu le
vote des électeurs. De division en di-
vision , on en arrivera quand même
au bout. Mais pour que tous les ré-
sultats soient connus et vérifiés, 24
heures au moins s'écouleront à par-
tir du moment où les sections de
vote auront fermé leurs urnes.

En résumé, vers le milieu de_ la
nuit du 13 au 14, il sera possible
dc dégager la physionomie générale
du scrutin , mais seulement le lundi
soir une vue d'ensemble autorisera
les conclusions définitives.

Un scrutin impopulaire
D'un autre côté, le mode de scrutin

offert (?) à l 'électeur est loi n d'avoir
l'assentiment de tous les partis poli-
tiques entrés dans la bataille du 13
novembre. La vérité, d'ailleurs, nous
oblige à reconnaître qu'il favorise
exclusivement les seules formations
qui disposent d'effectifs numérique-
ment puissants et étalés sur l'ensem-
ble du ipays. C'est sans doute pour
cette raison que seuls les communis-

tes et le M.R.P. l'ont défendu puis
imposé au Parlement alors que tous
les autres partis se prononçaient con-
tre lui. On dit souvent que le cœur
a ses raisons que la raison ne sau-
rait connaître. En _ l'occurrence, l'iu\î
térêt a remplacé lé cœur et ce n'est
pas sans quelque motif que les ra-
dicaux ont pu , évoquant ce scrutin
où l'on vit pêle-mêle M.R.P. et com-
munistes mêler leurs votes favora-
bles, parler de coalition immorale et
de loi électorale inique et bâtarde.

Mais ce jour-là , M. Edouard Her-
riot perdit son temps et gâcha son
éloquence. La cause était entendue et
l'alliance Bidautt-Thorez emporta une
victoire d'autant plus facile que
l'arithmétique jouait contre le reste
de l'assemblée. Tout cela dit , il de-
meure que la loi électorale n'a pas
l'oreille du pays et que si elle avait
été soumise au référendum comme
l'avait suggéré le général de Gaulle,
elle aurait été rejetée. Et la France
aurait sans doute refait l'expérience
du scrutin uninominal à deux tours...
Mais le festin en a décidé autrement ,
heureusement d'ailleurs pour le Mou-
vement républicain populaire qui , s'il
dispose de mili tants  nombreux, n'a
pas encore constitué d'équipes de
cadres susceptibles de lutter à armes
égales avec les vieilles barbes du
parti radical.

Satisfaction platonique
Quoi qu'il en soit, le résultat est

acquis et l'électeur n 'aura d'autre
ressource, le jour venu , que de choi-
sir entre les bulletins qui lui seront
offerts tout préparés. Il aura sous les
yeux des listes homogènes, 'mais il
ne pourra pas en composer une selon

son cœur. A lui de s'arranger avec le
menu du jour. Liste M.R.P., listé
S.F.I.O., liste communiste, liste Ras-
semblement des gauches, liste PJ1.L.,
etc.

Tout au plus toi permettrait-on d'in-
tervertir l'ordre des facteurs et de
placer en tête le candidat de queue.
Cette licence paraît bien platonique.
On peut être sûr que très rares seront
les électeurs à user de ce privilège.
Au vrai , la bataille ne s'engagera pas
sur les noms, mais sur les program-
mes. On ne votera ni pour M, X...,
ni pour M. Y..., mais bien plus sim-
plement pour telle formation ou pour
telle autre. Encore faut-il s'estimer
heureux que la votation du 10 no-
vembre ne soit pas réduite au dilem-
me redoutable qui consisterait à de-
mander à l'électeur de prendre parti
pour le communisme ou contre lui.

La présence d'un parti charnière,
en l'espèce le parti socialiste S.F.I.O.,
a évite cet écueil. Il n'en reste pas
moins que dans l'esprit de très nom-
breux Français la campagne électo-
rale se présente malgré tout comme
une épreuve de force dont le résultat
permettra dc mesurer avec exacti-
tude l'influence et les moyens réels
dont disposent dans ce pays M. Mau-
rice Thorez et ses amis.

Nous y ajouterons bien volontiers
que l'analyse des dits résultats per-
mettra de résoudre la double ques-
tion implicitement posée à l'occasion
du référendum mais à laquelle le ré-
férendum n 'a cependant point apporté
de solution définitive :

Que vau t le M.R.P . ?
Que vaut-il sans de Gaulle ?

M.-G. GELIS.
(A suivre.)

Vives réactions russes
aux critiques alliées

concernant les déportations
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Les Russes démontent
les entreprises qui fabriquent

des armes « V »
BERLIN, 27 (Reuter). — Il résulte des

nombreuses informations qui parvien-
nent de la zone soviétique que la pre-
mière phase des opérations de transfert
concerne les entreprises qui fabriquent
des fusées, des V et des armes défen-
sives. Plusieurs laboratoires scientifi-
ques ont été enlevés. Des installations
semblables sont maintenant démontées
dans le Mecklembourg, en Saxe et en
Thuringe comme dans le Harz où se
trouvent dc nombreuses usines souter-
raines.

Les fonctionnaires allemands au servi-
ce des Russes déclarent que ces derniers"?'
s'empressent de démonter les installa-
tions industrielles, des retards s'étant
produits en raison de la pénurie de
moyens de transport. Le nombre des
déportés avec leurs familles est estimé
à 30,000.

L'administration militaire soviétique
a annoncé qu'un département de l'inté-
rieur à l'administration centrale alle-
mande de la zone russe sera créé. Les
milieux politiques de Berlin croient que
ce département aura une police secrète
pour surveiller le mouvement antirusse
provoqué par les déportations.

Les ouvriers dléna
s'adressent à Staline

HAMBOURG , 27 (Reuter). — Les re-
f>résentants des usines Zeiss et Schott, ù
éna, qui sont à Berlin depuis quel ques

jours, ont envoy é par l'intermédiaire du
maréchal Sokolowsky, commandant en
chef des troupes d'occupation soviétique
en Allemagne, un télégramme au généra-
lissime Staline, protestant, au nom des
ouvriers d'Iéna , contre les instructions
russes de démonter les installations des
fabriques. Lundi , des négociations s'ou-
vriront à ce sujet et un représentant du
maréchal Sokolowsky participera à la
conférence.

Les sociaux-démocrates
en appellent aux Alliés

BERLIN, 28 (A.F.P.). — Le parti
social-démocrate allemand a adressé un
appel aux Alliés et à l'opinion mondia-
le au sujet du transport en U.R.S.S. de
techniciens et d'ouvriers allemands.

Le parti social-démocrate allemand, dit
cet appel, se volt obligé de prier les gou-
vernements alliés d'examiner si les dé-
montages d'usines et les transports d'hom-
mes sont conformes aux décisions de
Potsdam et aux Intentions du monde en-
vers l'Allemagne.

Un journal allemand
demande à l'O. N. U.

d'intervenir
DUSSELDORF, ' 28 (A.F.P.j. — Un

journal allemand, le « Rhein Echo »,
fai t appel à l'O.N.U. pour intervenir
contre les déportations d'ouvriers alle-
mands en U.R.S.S.

«L'opinion publique mondiale doit se
dresser, dit ce journal, contre de telles
méthodes qui ne rappellent que trop le
régime barbare d'Hitler, barbarie con-
tre laquelle les Russes eux-mêmes ont
combattus. »

Pas de savants allemands
à Gottingue !

HERFORD, 28 (Reuter). — Des fonc-
tionnaires britanniques de la ville uni-
versitaire de Gottingue ont déclaré, di-
manche soir, que les rapports russes
selon lesquels 200 savants et techniciens
allemands de Gottingue seraient mainte-
nus prisonniers, ont causé une vive sur-
prise. Un fonctionnaire britannique a
dit : « S'ils sont effectivement ici, nous
n'en avons jamais entendu parler. >

Gottingue se trouve à 16 km. de la
frontière de la zone britannique et est
le siège du « training collège » de l'ar-
mée britannique du Rhin.

L'Europe connaîtra la famine en 1947
si elle ne peut financer l'importation de vivres

UN RAPPORT DE M. LA GUARDIA A L'O.N.U.

Le directeur de l'U.N.R.R.A. demande qu'un nouvel
organisme de secours soit créé sans retard

¦ 
FLTJSHINO-MEADOWS, 27 (A.F.P.)..

— L'Europe connaîtra îa famine en
1947 si elle ne reçoit pas les moyens
de financer l'importation des vivres né-
cessaires pour compenser le déficit de
sa production , déclare le maipa-ort eur
iles opérations de l'U.N.R.R.A. soumis
dimanche par M. La Guawlia à M.
•Trygve Lie, secrétaire général des Na-
tions Unies.

Le rapport souligne que sans aide
extérieure, les pays d'Europe secourus
par l'U.N.R.R.A. feront faoe à une di-
sette de vivres et d'habillement ainsi
qu'au chômage qui retardera encore
leur reprise économique. M. La Guar-
dia recommande aux Nations unies de
prendre les mesures nécessaires pour
que l'U.N.R.R.A. soit remplacée quand
elle viendra à expiration (31 décembre
1946) par une organisation capable de
fournir aux pays victimes de la guerre
l'aide indispensables.

Passant en rervue l'activité passée de
l'U.N.R.R.A., le raipport souligne qu'à
la fin de l'année, elle aura fourn i aux
pays d'Europe et d'Asie dans lesquels

elle opère : ' Grèce, Yougoslavie, Alba-
nie, Pologne, 'Bchéoosl'ovaquJe, Italie,
Autriche, Ukraine, Russie blanche et
Chine, pour trois milliards e' demi de
dollars de secours, soit plus de trois
fois la valeur de l'aide apportée aux
pays dévastés par la première guerne
mondiaile.

Le naipport souligne également que
tons ces .pays seront encore en 1947 dans
l'impossibilité d'obtenir les devises
étrangères nécessaires pour acheter
des vivres à l'étranger par suite des
destructions subies et de la dispari-
tion du marché allemand.

Un déficit considérable demeurera
donc en 1947 que ni l'a banque interna-
tionale, ni le fonds monétaire, ni les
secours privés ne pourront combler,
car les secours de l'U.N.R.R.A. ne cons-
tituent tas des prêts, mais des dons
gratuits .

Le raipport ee termine en demandant
avec insistance aux Nations Unies de
faire l'impossible pour qu 'un organisme
nouveau smsceptilble de remplacer
l'U.N.R.R.A. soit créé.

L'enquête
sur le suicide
de Gœring

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La commission d'enquête a eu à sa
disposition les témoignages d'experts
médicaux et autres, ainsi que le résul-
tat des recherches de laboratoire.

Le brigadier-général Walsh, membre
de la commission quadripartite pour la
détention des grands criminels de
guerre, vient de donner de nouveaux
éclaircissements sur le suicide de Gœ-
ring.

Les communiqués précédemment pu-
bliés par ce comité stipulaient en effet
que « à certains moments de son inter-
nement Gœring faisait passer dans son
tube digestif » la capsule de cyanure
de potassium qui allait lui permettre de
se donner la mort. U faut entendre par
là, a donc précisé le brigadier-général
anglais, que Gœring, afin de dépister la
vigilance de ses gard iens, avalait do
temps à autre la capsule en question et
qu'il rentrait a nouveau en possession
de celle-ci après l'accomplissement nor-
mal de certaines fonctions naturelles.

L'AÉRODROME D'ORLY
VA ÊTRE RENDD

A L'AVIATION CIVILE
PARIS, 27 (A.T.S.). — Des négocia-

tions sont actuellement en cours pour
que l'aérodrome d'Orly, par lequel ont
lieu les liaisons avec l'Amérique, soit
rendu à l'aviation civile française. En
effet , depuis la libération , Orly est sous
le contrôle américain.

Le personnel américain sera transféré
dans une autre base en Allemagne. Tou-
tefois, les appareil s américains de
l'« American Transport Command » et
ceux des lignes commerciales américai-
nes continueront à atterrir à Orly,
moyennant une redevance d'atterrissa-
¦ee. _ - 

M. Bidault lance un appel
à la nation pour améliorer

le ravitaillement

E N  F R A N C E

PARIS, 27 (A.F.P.). — Dans un émou-
vant appel à la nation, M. Georges Bi-
dault , président du conseil , a mis en
garde 1 opinion contre les outrances de
certaines campagnes, contre le danger
des paniques , et contre les conséquences
d'un égoïsme qui prend, dans certains
cas, la forme de l'incivisme. Le prési-
dent a rappelé que tous les ministres
du ravitaillement ont servi de cible.
. M. Bidault a stigmatisé certains arti-

cles de presse qui diffament la grande
masse des paysans. Il a examiné la si-
tuation agricole et donné des chiffres
de récoltes qu'il qualifie de bonne
moyenne. Il s agit avant tout de répar-
tir cette récolte à des prix raisonnables.
Le problème se pose donc sous l'angle
des prix. La liberté totale du marché
est impossible sans l'abondance qui, seu-
le, permet à la loi de l'offre et de la
demande de jouer normalement.

En terminant , le président du conseil
a souligné l'effort de production de la
nation. Cette année, a-t-il dit , la France
aura 900,000 nouveau-nés. N'est-ce pas
criminel de décourager cet élan vers la
vie ? Que la solidarité des hommes l'em-
porte et vous verrez oue si vous obtenez
cette victoire, vous n'aurez pas à vous
plaindre du destin.

Les premiers résultats
des élections bulgares

Vers une victoire
du «bloc ouvrier »

SOFIA, 28 (A.F.P.). — D'après les pre-
miers résultats partiels diffusés par la
radio do Sofia , il apparaît que la gran-
de majorié des voix aux élections légis-
latives bulgares est allée au bloc ou-
vrier et. communiste.

Autour du monde
en quelques lignes

M. STALINE prononcera le 6 novem-
bre un grand discours dans lequel il
traitera non seulement de la situation
intérieure de l'U.R.S.S. mais des pro-
blèmes généraux de la politique étran-
gère.

Commentant l'offensive déclenchée
dès l'ouverture de l'assemblée générale
des Nations Uujps contre l'usage du
droit de veto au Conseil de sécurité,
RADIO MOSCOU dit qu'il s'atlt de
« cris hystériques » inspirés sans doute
par des milieux réactionnaires qui se
tiennent en coulisse pour ébranler le
principe de l'unité des grandes puissan-
ces.

Cinq cents experts et spécialistes al-
lemands des questions de balistique
sont arrivés à Salnt-Raphacl (France)
où se trouve un aérodrome militaire
français afin de travailler aux nouvel-
les méthodes de lancement de VI et de
V 2.

LA RUSSIE a exprimé des regrets à
la SUllO (!,(' L assassinai u un xuitutiuu-
naire américain à Berlin.

EN FRANCE, on apprend que la san-
té de M. Léon Blum donne des inquié-
tudes à son entourage. Le malade est
âgé de 74 ans.

Le ministère des finances a commu-
niqué qu'aucune dévaluation du franc
n'est envisagée.

Depuis quelque temps, des fuites in-
quiétantes se produisent à Bellegarde
dans les citernes do vin destinées à la
Suisse. Les soupçons se portèrent sur
un douanier qui sur le point d'être con-
fondu s'est suicidé.

L'assemblée constituante de BAVIE-
RE a approuvé par 136 voix contre 14
et 30 abstentions le projet dc constitu-
tion.

AUX ÉTATS-UNIS, le syndicat des
mécaniciens dc la marine marchande af-
filié au CLO. a ordonné la cessation de
la grève qui Immobilisait depuis 26
jours les navires américains  sur lus cô-
tes de l'Atlantique et du golfe du Mexi-
que.

Chronique régionale

VAI-DE-TRflVERS
I_e record de la natalité

(c) Selon les statistiques officielles éta-
blies pour l'année 1945, c'est, du canton
de Neuchatel , le d istrict du Val-de-Tra-
vers qui détient la plus forte propor-
tion de naissances, celles-ci étant de
20 pour mille. Au Val-de-Ruz, la pro-
portion est de 18,3 pour mille, au Loclo
de 18,2 pour mille, à Boudry de 17,2
pour mille, à Neuchatel de 14,8 pour
mille et à la Chaux-de-Fonds de 14,3
pour mille.

LES VERRIÈRES
Un grand tétras abattu

(c) Retrouvant sa chance et son adres-
se de l'an dernier, un de nos fervents
chasseurs, verriean, M. W. Garin, a
abattu vendredi! un magnifique tétras.
Ce coq de bruyère a été tué dans la
région du Ceirnil.

MOTIER (Vully)
Vente annuelle

de l'Eglise indépendante
Jeudi s'est déroulée la vente annneMe

en faveur de l'Eglise Indépendante. Lee
amateure de friandises ont pu se régaler
devante um buffet admirablement bien,
garni et , comme de coutume, le fameux
« gâteau du Vully » remporta un bon suc-
cès. La pêch* miraculeuse attira tous les
enfants avides de surprises. Les mamans
s'approvisionnaient) en lingerie ou .en lai-
nage et c'est avec un vérttato!© esprit
d'entraide que chaque paroissien et pa-
rolsslenn? consacra quelques heures, eoit
pour la préparation de la fête, soit pcxur
contenter chaque acheteur et contribuer
k la bonne réussite de cette vieille cou-
tume.

EES VERRIERES
Le problème des eaux

(c) Les autorités verrisa/nes continuent
à vouer tous leurs soins au problème
de l'alimentation suffisante du village
en eau potable. La question dépasse
toutes les autres préoccupations et l'on
comprend que la population attende
avec impatience la réalisation de ce
travail si nécessaire.

La commission des eaux nommée spé-
cialement à cet effet par le Conseil gé-
néral suit le problème de très près et a
déjà tenu de nombreuses séances. Des
délégations se sont approchées à plu-
sieurs reprises de l'autorité cantonale.

L'aspect technique peut être considé-
ré comme résolu; trois possibilités sont
actuellement à l'étude : aller chercher
de l'eau à Saint-Sulpice, à Fleurier ou
dans la nappe souterraine Boveresse-
Fleurier.

Par contre, le gros souci de nos auto-
rités est l'aspect financier du problème
et en particulier celui de savoir dans
quelles proportions le canton et Ja Con-
fédération participeron t à ces trois im-
portantes dépenses.

La population peut être assurée que
la commission dee eaux ne ménage ni
son temps ni sa peine pour mener lee
négociations en vue de l'obtention des
subventions et ce sont précisément ces
démarches et le fait que la commune
n'est pas encore fixée qui retardent la
mise à exécution du travail.

Vfll-DE-RUZ |
CHÉZARD SAINT MARTIN
A la commission scolaire

(c) La commission scolaire de notre lo-
calité a tenu une séance extraordinaire
lundi dernier. A l'ordre du Jour figurait
la question du lait distribué aux enfants
durant l'hiver. Cette année encore, 11 sera
distribué aux mêmes conditions que les
années précédentes, mals les élèves n'au-
ront plus k sortir du collège pour se
rendre k la laiterie, Mme Dlacon, con-
cierge, ayant accepté ce travail.

Puis les vacances de fin d'année fu-
rent fixées du 23 décembre au lundi 6
Janvier. La question d'une soirée sco-
laire fut également discutée, et le bu-
reau examinera s'il n'est pas possible
de donner au cours de l'hiver une con-
férence ou un film, les distractions
étant assez rares dans notre vUlage.

Comme chaque séance, la question da
la 9me année scolaire est examinée. M. W.
Dickson exposa le point de vue du Con-
seil communal. Il faut attendre une en-
trevue avec le département de l'Instruc-
tion publique et les autorités de notre
commune avant de prendre une déci-
sion.

Dans les divers, M. E. Blandenier, pré-
sident , donna des renseignements au su-
Jet du mobilier scolaire de nos classes.
Pour le moment, l'état des finances de
notre commune ne nous permettra paa
d'envisager de grands changements.

CERNIER
De nouveaux

gardes-forestiers
(c) Samedi dernier s'est terminée à Cer-
nier, la seconde partie dn cours inter-
cantonal de sylviculture tour la forma-
tion des gaides-forestiers que donnè-
rent dans notre village MM. Jungo,
inspecteur cantonal forestier fribour-
geois, et Jean Manier, inspecteuir fores-
tier, à Fontainemelon.

Vingt-quatre candidats y part ici-
paient, dont huit Neuchâtelois, cinq
Fribourgeois et onze Jurassiens.

L'enseignement qu 'ils reçurent fut,
sans conteste, excellent et U porta ses
fruits puisque tons obtinrent le brevet
d'aptitude.

A signaler que la première (partie du
cours aivait eu lieu à Belldlay duran t
le mois de mai dernier.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

SALLE DU RESTAURANT NEUCHATELOIS
Cours d'initiation musicale

CE SOIR à 20 h. 15

CAUSERIE-AUDITION
BEETHOVEN

Neuvième symphonie
Location « AU MENESTREL » et à l'entrée

Demain soir à 20 h. 15

A LA ROTONDE

DAS LAND DES LACHELNS
(Le pays du sourire)

opérette de LEHAR

Looatlon «AU MENESTREL », tél. 5 14 39

COURS DE PSYCHOLOGIE
Ce soir, à 20 h. 15 précises

Au Grand auditoire
de l'annexe des Terreaux

Conférence de M. E.-A. NIKLAUS
Professeur

< Affectivité et éducation »
Entrée : Pr. 1.75

Vendredi , une personne s'est présentée
au poste de gendarmerie de Vex et a
fait  part au représentant de la force
Eubli que de la disparition au-dessus du

ameau de la Forclaz (près des Hau-
dères, val d'Hérens), de deux chèvres,
deux agneaux ct un cabri.

Des recherches ont immédiatement été
entreprises. On a découvert le corps
d'une brebis à moitié dévoré selon les
Erocédés propres aux « monstres ». Les

attues continuent.

Les monstres du Valais
font cinq nouvelles victimes

On a découvert samedi , à Genève, le
cadavre de Mme veuve Anna Hutin , âgée
de 59 ans, ouvrière d'usine, et de M.
Henri Locher, 56 ans, cantonnier. Les
malheureux, affaissés près de la table
de la cuisine, ont probablement été
surpris, alors qu'ils bavardaient , par des
émanations de gaz. Un robinet était à
denii-ouvert et la mort surprit Mme Hu-
tin et M. Locher sans qu'ils aient pu réa-
gir.

Le décès remonte peut-être à une se-
maine. Car il y avait plusieurs jours
déjà que les voisins n'avaient pas revu
Mme Hutin. Une odeur de gaz assez for-
te qu'ils sentirent les engagea à aviser
la police.

D'autre part, samedi, Mme Aloisia
Czeitschner, d'origine allemande, âfée de
35 ans, a été trouvée asphyxiée a son
domicile. L'enquête a établi qu'il s'agis-
sait d'une asphyxie accidentelle, due a la
défectuosité d'un tuyau à gaz.

A Genève,
trois asphyxies mortelles

dues à des émanations de gaz

B est déroulée, dans le hall de lTiotel
de ville de Zurich, la cérémonie de la
remise à Arthur Honegger, dn prix de
musique de la ville. Le professeur Stal-
ger, (président de la commission musi-
cale de la ville de Zurich, dans son
allocution, a rendn hommage à la .per-
sonnalité et à l'oetuvre de ce grand ar-
tiste suisse. M. A. Luohinger, président
de la ville, a remis ensuite au lauréat
le prix de la ville de Zurich, puis M.
Arthur Honegger remercia en quelques
mots. On entendit enfin des œuvres du
grand compositeur, exécutées <par le
« Collegium musicum » de la grande
cité de la Limmat.

Remise du prix de la ville
de Zurich & Arthur Honeg-
ger. — ZURICH, 27. Dimanche matin

VE, 26. On ajpprend, au sujet du réta-
blissement, dès le 1er novembre pro-
chain, des cartes frontalières, que cel-
les-ci seront valables pour une année
et donneront droit à un nombre illimité
de passages dans la zone frontière de
10 kilomètres.

T,es cartes frontalières se-
ront valables un an. — GENÉ-

ipai , comprenant la membres a été ré-
élu dimanche. Les socialistes ont perdu
.un siège au profi t du parti dn travail,
sans cola il n'y a aucune modification.
La municipalité aura la coonposition
suivante : 3 socialistes, 1 membre du
.parti du travail , 3 radicaux, 5 démo-
crates et 3 conservateurs chrétiens-so-
ciaux.

Les électeurs ont refusé par 2176 voix
contre 987, une initiative du parti du
travail, demandant le versement d'une
solde supplémentaire en faveur de ceux
qui ont fait du service actif.

i Elections et votations à Coi-
re. — COIRE, 28. Le Conseil munici-

— UIL,H,N X J , zt>. Ltesirani contriouer a
combler -une lacune importante dont
souffrent la plupart des hôpitaux, la
Croix-Rouge suisse a décidé d'acqué-
rir deux poumons d'acier du même mo-
dèle que ceux utilisés par l'armée amé-
ricaine. Ces poumons seront confiés
aux deux écoles d'infirmières de la
Oroix-Rouige, le Lindenhof à Rern e, et
la Source, à Lausanne, qui les tiendront
à la disposition des hôpitaux suisses
qui pourraient en avoir besoin. Le pou-
mon d'acier du Lindenhof sera réser-
vé on principe anx hôpitaux de Suisse
allemande et celui do la SOUTCO anx
hôpitaux romands et tessinois. Un com-
muniqué ultérieur ind iquera aux hô-
pitaux et à la population suisse la dat«
dès laquelle ces deux poumons seront
utilisables.

I>a Croix-Rouge suisse
achète deux poumons d'acier.



A propos d allocations
de renchérissement

Le comité de liaison des corps ensei-
gnants secondaires, professionnels et su-
périeurs de Neuchâf el  nous écrit :

La presse a publié récemment un
communiqué relatif à la question des
traitements des titulaires de fonctions
publiques dans le canton. En regard des
chiffres mentionnés à cette occasion ,
nous tenons à fournir les renseigne-
ments complémentaires ci-après:

Dès avant la guerre (1935), les fonc-
tionnaires cantonaux ont été beaucoup
moins bien traités que leurs collègues
du personnel fédéral ou du personnel
des grandes communes, et le manque à
gagner résultant de ces différences
atteint , pour chacun d'eux , à des mil-
liers de francs. De plus, on peut cons-
tater que les sacrifices très considéra-
bles qui ont été demandés aux fonc-
tionnaires cantonaux pendant de lon-
gues années, pour alléger les charges
de l'Etat, loin d'être compensés main-
tenant que la situation générale s'est
améliorée, servent au contraire de base
à des comparaisons qui pourraient leur
être préjudiciables. Comme les autorités
communales de la Chaux-de-Fonds l'ont
reconnu , la base normale de la compa-
raison ne saurait être constituée par les
traitements effectifs de 1939, affectés
par des baisses considérables, consé-
quences de la crise économique, mais
bien par l'échelle légale de 1921 à 1935.

En 1932, par exemple, l'indice du
coût dc la vie, comme cn 1939, s'inscri-
vait à 138 (1914 = 100). Depuis cette
époque, le traitement d'une institutrice
(salaire maximum) s'est élevé de 18,1%;
celui d'un instituteur marié de 19,3% ;
celui d'un professeur débutant céliba-
taire de 12,3% ; celui d'un professeur
débutant marié da 16,1%, alors que le
coût de la vie a augmenté de 51%.

Ces chiffres s'entendent sans alloca-
tion d'automne, puisque le montant n'en
a pas encore été voté.

Lfl VILLE 
A l'Eglise réformée

évangélique neuchâteloise
Une assemblée de la paroisse réfor-

mée évangélique a eu lieu hier soir.
Nous publierons demain un compte
rendu de cette assemblée.

Une explosion
& la rue du Seyon

Dimanche matin, à 8 h. 55, dans l'im-
meuble No 61 de la rue du Seyon, la
cheminée servant à l'évacuation des gaz
des chauffe-bains a fait explosion. Un
chambreur avait ouvert le robinet du
gaz, mais n'avait pas allumé tout de
suite l'appareil. Au moment où il ap-
procha l'allumette du chauffe-bain , legaz qui s'était accumulé dans la chemi-
née d'évacuation explosa. Un pan de la
cheminée s'écroula dans les combles.

Un appel flatteur
M. Eddy Bauer, professeur d'histoire

à la faculté des lettres de notre Uni-
versité,, vient d'être chargé de cours
d histoire diplomatique et d'histoire
militaire de la Suisse à la section mi-
litaire de l'Ecole polytechnique fédé-
rale à Zurich.

Une arrestation
_ Un jeune homme en état d'ivresse,

qui avait brisé une vitre de la porte
d'entrée du cinéma dn Théâtre, hier
soir, peu avant minuit , a été arrêté
par la police locale.

Petit accrochage
Uq léger accrochage entre deux voi-

tures s'est produit hier après-midi, à
17 h. 50, à la rue du Seyon. Les dégâts
sont insignifiants.

Ees fins de semaine
enivrantes !

Samedi, à 20 h. 45, la police a arrêté
à Serrières, un domestique de Saint-
Aubin, pour ivresse et scandale. Ce per-
sonnage, à qui il arrive périodi quement
de profiter de son congé pour boire ou-
tre mesure, a passé la nuit au poste.

On a dû, d'autre part, dresser contra-
vention à 3 h. 15 contre trois individus
pour batterie et scandale nocturne au
bas de l'avenue de la Gare.

Observatoire de Neuchatel. — 26 octo-
bre. Température : Moyenne : 3,9; min. :
1,1 ; max. : 5,3 . Baromètre : Moyenne :
722,2. Vent dominant : Direction : est-
nord-est ; force : calme ou faible. Etat du
ciel : couvert.

27 octobre. Température : Moyenne :
7,9 ; min. : 3,9 ; max. : 10,9. Baromètre :
Moyenne : 717,3. Eau tombée : 4 mm.
Vent dominant : Direction : sud-ouest ;
force : faible. Etat du ciel : couvert à très
nuageux le matin, pluie intermittente de-
puis 13 h. 30.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne poui Neuchatel : 719.6)'

Niveau du lac, du 26 oct., k 7 h. : 429.60
Niveau du lac, du 27 oct., k 7 h. : 429.59

Prévisions du temps : couvert avec pré-
cipitations Intermittentes. Neige au-dessus
de 1500 mètres environ. Alpes bouchées.
Versant sud des Alpes : diminution de la
nébulosité au cours de la Journée.

Observations météorologiques

Hauts faits pendant
la résistance française

Nous apprenons que notre compatrio-
te, M. Jean Tiiseher, ingénieur à Pa-
ris, fills de l'ancien directeur des postes
de Neuchatel, a été décoré récemment,
au cours d'une prise d'armes aux In-
valides, de la légion d'honneur et de
la croix de guerre, avec citation à l'or-
dre de l'armée française. Sa femme a
reçu pareillement la légion d'honneur
et la croix de guerre à une étoile.
Tous deux ont joué un rôle important
pondant la résistance, notamment
dans les actions de parachutage d'arme.

A. LA ROTONDE

Une belle exposition
d'horticulture

Tandis que l'automne avance, on s'ef-
force de prolonger le merveilleux spectacle
que nous ont valu les efforts conjugués
de la nature et de l'homme. Une nouvelle
manifestation destinée k retenir le plus
longtemps possible les charmes de la belle
saison a eu lieu hier et avant-hier à Neu-
chatel, dans la salle de la Rotonde. Un tel
local, tant que sa réfection ne sera pas
chose faite, pose à qui veut le rendre ac-
cueillant un épineux problème. C'est avec
le plus grand succès que MM. Paul Mêler
et fils, de Colombier l'ont résolu . La tradi-
tionnelle exposition d'horticulture que pré-
pare chaque année avec le plus grand soin
la Société d'horticulture de Neuchatel et
du Vignoble a été présentée selon une con-
ception toute nouvelle, et combien heu-
reuse !

Avec un remarquable esprit de collabora-
tion, les exposants ont compris qu'ils ne
pouvaient que gagner à une unité « archi-
tecturale ». Us se sont conformé a l'idée
directrice du président d'organisation. Aus-
si, au lieu de lots -distincts, on a obtenu
un tout d'une asymétrie agréable, où les
produits de chacun complétaient ceux qui
les entouraient, ce qui donnait k l'ensem-
ble un harmonieux équilibre. Primevères,
cyclamens, bégonias et chrysanthèmes, ma-
riaient leurs couleurs. Des fruits merveil-
leux voisinaient avec un remarquable en-
semble de légumes. C'était là l'Innovation
et le « clou » de l'exposition. On pouvait
voix dans ce grand stand réalisé en com-
mun par tous les exposants un appétissant
et original résumé du jardin potager mo-
dèle.

On remarquait, encore un certain nombre
de compositions florales destinées k égayer
des fêtes, telles naissances, baptêmes, fian-
çailles ou mariages.

Samedi matin, M. Jean-Louis Barrelet,
chef du département, des travaux publics
et M. Georges Béguin, chef du dlcastère des
travaux publics de la ville ont assisté à
l'ouverture de cette exposition réussie. Ils
ont dit, l'un ot l'autre, leur plaisir à voir
le travail et le bon goût de nos horticul-
teurs couronnés de succès. M. Louis WU-
trlch a présidé une sympathique cérémonie
réunissant les invités et les exposants, et
au cours de laquelle, le Jury, composé de
M. Blrde, de Morges et Goy de Malivoz,
a fait connaître son appréciation.  ̂

JJ_
Volcl le palmarès :
Maison Hess : 20 points, avec vives fé-

licitations, pour confection florale.
Station cantonale d'arboriculture : 20

points, avec vives félicitations, pour
fruits de montagne.

M. Charles Humbert : 18 points, pour
primevères, 18 points, pour plantes mé-
langées.

M. Fritz Vlrchaux : 20 points pour
fleurs coupées, 16 points pour cyclamens.

M. Paul Meier : 20 points, avec féli-
citations, pour arrangement et création
de Jardin , 18 points pour plantes en pots.

Ville de Neuchatel : 19 points pour chry-
santhèmes.

M. Bruno Bôthlisberger : 20 points, avec
vives félicitations, pour collection de
fruits.

Lot collectif de légumes : 20 points,
avec très vives félicitations, pour culture
et arrangement.

M. Jean Kettigèr : 14 points pour pri-
mevères.

M. André Hirt : 16 points pour collec-
tion de fruits.

MM. Verdon Frères : 20 points, avec très
vives félicitations, pour cyclamens.

Maison Benkert : 18 points pour chry-
santhèmes coupés.

M. Charles Douady : 19 points pour cy-
clamens.

M. Roger Chapuls (Droguerie de Co-
lombier) : diplôme lre classe (maximum),
félicitations pour le travail et la présen-
tation Science horticole.

M. Jean Keller : 18 points pour confec-
tion.

Lot de bégonias rex et de bruyères :
13 points.

VIGNOBLE

SAINT-BLAISE
Un acte d'honnêteté

(c) Jeudi matin, un boulanger, habitant
Rouées-Terres, s'aperçut , sa tournée ter-
minée, qu'il avait perdu une assez for-
te somme, destinée a ses paiements. Aus-
sitôt il se mit à faire des recherches et
eut la chance de rencontrer M. O. Ch..
menuisier, qui lui dit avoir trouvé la
dite somme et l'avoir déposée au bureau
communal. Il est heureux de pouvoir
encore relever de ces beaux gestes d'hon-
nêteté. ¦ -' ¦ ;

Un référendum i n u t i l e
(c) Comme on l'avait annoncé, un réfé-
rendum avait été lancé dans le village
demandant que les électeurs se pronon-
cent sur le lotissement des vignes dc
Vigner. Déposé dans les délais prescrits,
il portait cent quarante signatures ;
mais le Conseil communal se demandait
s'il était valable, car un oubli s'était
produit en dressant la liste.

Sur ces entrefaites, on apprend que
l'arrêté du Conseil général n'a aucune
force et ne peut être ratifié par les au-
torités cantonales, parce que la vente de
ces parcelles de Vigner n a pas été pré-
vue par voie d'enchères publiques t

Aussi toute cette question , qui a fait
déjà passablement de bruit dans notre
village, devra de nouveau être examinée
par le Conseil général !

Mise en service
du nouveau central

téléphonique automatique
(c) C'est aujourd'hui qu'est mis en ser-
vice le nouveau central téléphoni que au-
tomatique. Cette modernisation sera
mieux à même de répondre aux exigen-
ces toujours accrues du trafic actuel.

La façon d'établir une communication
reste la même qu'avant l'installation du
central automatique.

COLOMBIER
Conférence évangélique

(sp) Le pasteur H. Weber, de Court, vient
de donner, sous les auspices de l'Eglise
libre de Colombier , quatre conférences
qui ont connu un heureux succès. Dès le
second soir, la salle de l'Eglise libre fut
trop petite. Les deux dernières réunions
eurent lieu k la salle du Conseil général.

Happé par la batteuse
d'un battoir mécanique

MONTALCHEZ

(c) Samedi, M. Louis Gaille, célibataire,
agriculteur à la Ccrne-du-Rois, occupé
à battre le blé chez un voisin, a été
happé par la batteuse du battoir méca-
nique.

Transporté d'urgence à l'hôpital de la
Béroche, M. Gaille y est décédé vers
20 heures, des suites de l'accident. Il
était âgé de 46 ans.

CONCISE
Accident de la circulation

(ep) Samedi, à 16 h. 45, une automobile
bâloise roulant en direction d'Yverdon
a accroché une motocyclette neuchâte-
loise, dans un virage au lieu dit « Car-
rières romaines ». Le conducteur de la
motocyclette a une Clavicule cassée ;
quant à sa femme, qui se trouvait sur
le siège arrière, elle souffre de contu-
sions sur tout le corps. Les dégâts aux
deux véhicules sont peu importants.

ENGES
A l'école

(c) Une modification interviendra dans
notre école dès le mois de novembre.
Les leçons d'ouvrages ne seront plus
enseignées par Mme J.-P. Miéville qui
a donné sa démission après trois ans
d'activité.

La nouvelle maîtresse de travaux à
l'aiguil le a été nommée par lia com-
mission scolaire. Son choix s'est port é
eur la personne de Mlle E. Junod, de
Lordel sur Enges.

ROCHEFORT ,
Conseil général

(c) Vendredi 25 octobre, soit six Jours seu-
lement après sa dernière séance, l'autorité
législative siégeait à nouveau, sous la pré-
sidence de M. Philippe Ducommun, pour
liquider quatre points portés à l'ordre du
Jour.

Une moto-pompe et accessoires. — Sur
rapport de la commission du feu, un cré-
dit de 1500 fr . est voté à l'unanimité, pour
permettre l'achat d'une moto-pompe of-
ferte par la commune de Corcelles, ainsi
que 100 mètres de « courses » et deux lan-
ces qui compléteront l'équipement de lutte
contre les Incendies

Pour deux nouveaux hydrants. — Par un
deuxième rapport, la commission du feu
demande que deux nouveaux hydrants soit
établis, l'un à Chamibrelien et l'autre à
Montézillon , et qu'une revision des autres
hydrants de la commune, dont plusieurs
sont défectueux, soit faite sans tarder.
Le législatif prend acte de ces demandes
et charge le Conseil communal de faire
exécuter les travaux.

Révision du règlement communal. — Le
bureau du Conseil général présente à son
tour un rapport tendant à la revision du
règlement communal qui, datant de 1869,
n'est plus en harmonie avec les lois canto-
nales actuellement en vigueur, notamment
en ce qui concerne les fonctions des con-
seillers communaux depuis la création
d'un poste d'administrateur. Le législatif
laisse k son bureau le soin d'élaborer le
projet d'un nouveau règlement pour un«
prochaine séance.

Subvention aux sociétés locales. — La
proposition faite par M. Lerch, aux divers,
lors de la dernière assemblée, et deman-
dant qu 'une subvention communale de 100
francs soit versée au Comité des sociétés
locales, a été reprise et acceptée sans oppo-
sition. Cette somme sera portée doréna-
vant au budget et versée extraordinaire-
ment cette année

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Vingt-cinq ans d'activité
au service de la chose

publique
Le Conseil communal vient de fêter

les vingt-cinq ans d'activité de qua-
torze personnes qui se sont dévouées à
la chose publique en exerçant un man-
dat ininterrompu de conseiller général
ou une fonction dans le bureau de l'une
des commissions communales.

Le président du Conseil communal
remit aux jubilaires une plaquette dé-
dicacée représentant les armoiries de
la Chaux-dc-Fonds.

Un nouveau pasteur
(Sp) Les autorités synodales neuchâte-
loises ont désigné M. Jean Guye, de
Oouvet, comme pasteur suffragant de
notre paroisse réformée.
Cinquante ans de mariage
M. et Mme L. Huguenin , de la Chaux-

de-Fonds, ont fêté dimanche leurs noces
d'or, entourés de leurs enfants et petits-
enfants.

JURA BERNOIS
CHASSERAL

Exploit de chasse
La semaine dernière, un chasseur de

la région a réussi un exploit singulier.
En revenant de Chasserai il a abattu
d'un seul coup de son arme deux ma-
gnifi ques coqs de bruyère dont la chas-
se est particulièrement difficile. Ce
« doublé » est un fait extrêmement rare.

Une auto quitte la route
et se retourne

(sp) Dans la nui t  de samedi à diman-
che, à quoique 500 mètres de l'hôtel de
Chasserai , une automobile qui descen-
dai t  sur Nods. est sortie de la route
pour des raisons encore inconnues et
se renversa. Deux occupants de la voi-
ture furent blessés et duren t être trans-
portés à l'hôpital de Hienne. La voi-
ture a été endommagée.
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La «Trisannuelle » de la Société pédagogique
neuchâteloise au Locle

Quelques heures avec les éducateurs,
leurs peines et leurs esp érances

Notre correspondant du Locle nous
écrit :

Une « Trisannuelle » est, pour le profane,
quelque chose d'Imposant et donne l'idée
d'un grand congrès, si modeste qu'on l'ait
voulue.

La réception
Elle fut simple et cordiale. Les délégués

des «pédagogiques» — ils n'étaient pas loin
de deux cent cinquante — venus de tous
les districts se rassemblèrent dans les vas-
tes locaux du cercle de l'Union républi-
caine où une collation leur fut servie. Le
vin d'honneur offert par la commune a été
apprécié comme 11 convenait.: Aucun discours. Tout au plus M. Ar-
mand Toffel, ce vieux maître loclols, mals
bambien Jeune de cœur, eut quelques mots
bien choisis pour saluer nos hôtes.

L'assemblée
Avec les invités c'est plus de 300 person-

nes qui prirent places dans les fauteuils
de la Salle des musées.

Le président cantonal de la S. P. N., M.
Charles Rothen, des Bayards, fait un rapi-
de historique de la vie locloise, rappe-
lant la mémoire de certains hommes tels
que les Glrardet, les Houriet, et les Initia-
teurs du développement industriel.; H salua quelques personnalités, puis
après la production d'un groupe choral, 11
aborda là partie administrative.

La S. P. N, prospère : le nombre de ses
membres a passé de 474 à S24. Dans ce
chiffre sont compris les membres auxiliaires,
les honoraires et les membres d'honneur.

Le rapport présidentiel soulève les diffi-
cultés que rencontre le comité central
dans les domaines de l'éducation, des ques-
tions pédagogiques et même de la situation
matérielle des membres de la S. P. N

Au diner, M. Toffel eut le mot qui con-
venait pour définir la situation : « Insti-
tuteur ? C'est une profession qui nous met
à l'abri de la... fortune I »

La «Trisannuelle» s'est donc penchée
sérieusement sur ces questions ,matérielles,
L'instituteur, bénéficie en effet que dans
une faible mesure des bienfaits de la pros-
périté actuelle. La question de la stabilisa-
tion des traitements, de la réduction des
années pour l'accession à la haute pale
(on parle de porter ce délai de 24 à
12 ans) et surtout des allocations 'd'au-
tomne a fait l'objet d'une longue discus-
sion. Finalement une motion, présentée
par MM. Aubert et consorts, demandant
une allocation d'automne suffisante, une
nouvelle échelle des traitements et le ren-
forcement des liens corporatifs par une re-
fonte des statuts est admise à l'unanimité
par l'assemblée et le comité central remet
l'étude de cette motion à une commission.
Pour une collaboration plus intense

entre la S. P. N. et le G. R. E. P.
On sait que parmi les éducateurs, les

uns sont partisans de l'école traditiona-
liste et que d'autres Insistent sur l'Impor-
tance du caractère et demandent qu'on ré-
duise la distance entre la théorie et la
pratique.

Samedi, les deux tendances se sont af-
frontées — sans passion — et, après avoir
entendu des paroles de bon sens de M.
Montandon 11 est décidé que la S. P. N.
ei Je G. B. E. P. (groupe romand d'études
pédagogiques) collaboreront désormais
plus étroitement.

A traitement égal, salaire égal
Quelques déléguées demandent l'étude

de l'égalité des traitements. Avec infini-
ment de ménagements des délégués du sexe
fort ont proposé qu'il soit tenu compte
de leur demande, sinon Immédiatement,
du moins au cours des années à venir.
Les rapports sont admis avec fél icitations
et vifs remerciements au comité central
de la S. P. N. et principalement à son
très actif président, M. Charles Rothen.

Le dîner
Le repas de midi a été très bien servi

dans les vastes locaux du cercle de l'Union
républicaine.

C'est sous le majorât de table de M.
Armand Toffel, du Locle, que l'on enten-
dit plusieurs discours. A la table des offi-
ciels on notait la présence de MM. Jean
Nicolller , rédacteur"à la « Gazette de Lau-
sanne », François Faessler, che< du dlcas-
tère de l'instruction publique, Inaebnlt,
président de la commission scolaire, Thlé-
baut , directeur des écoles secondaires de
Jeunes filles à Bienne, vice-président de
la S. P. J., Bedan, président de la Société
pédagogique vaudoise, Gaudin président
de l'U. I. P. C, Olerc et Chabloz, rédac-
teurs à «L'Educateur », Eric Lugin, pré-
sident de la Société des corps enseignants
secondaire, supérieur et professionnel , Wil-
ly Jeanneret, Inspecteur scolaire et Charles
Junod, président central de la S. P. B.
Quatre vétérans, membres d'honneur, MM.
Henri Favre, H.-Le Gedet, J. Decreuze, J.-
E. Matthey, ainsi que Mlle Savoie, avalent
tenu à honorer l'assemblée de leur pré-
sence.

Des discours ont été prononcés par MM.
Charles Juntd (qui réclame la liberté éco-
nomique des membres du corps enseignant
et la multiplication des classes) et Eric
Lugln (qui préconise la fusion des trois
Fonds de prévoyance sociale).

« La crise du français »
La conférence de M. Jean Nicolller fut

le régal de la Journée. Le conférencier a du
langage une notion vivante et Juste et il
ne cherche pas k l'enserrer dans une ca-
misole de force.

Pécher contre la langue c'est pécher
contre l'esprit et non pas seulement con-
tre la grammaire. Le langage est la syn-
thèse de la personnalité. Le péril est de
deux sortes : le langage ampoulé (dit
aristocratique) et le langage négligé usant
de termes Impropres. Les éducateurs doi-
vent s'efforcer d'apprendre à leurs élèves
à se servir d'un vocabulaire précis Plus
tard ils raisonneront Juste. Mais qu'on ne
s'y trompe pas : le langage populaire n'est
pas synonyme d'argot. Puis le conférencier
cite, cueillis Ici et là, quelques exemples
typiques de termes employés de façon Im-
propre. L'influence germanique est un des
pires ennemis de la langue française. Le
problème est à la fois psychologique et
social. H serait urgent de penser simple-
ment.

Films scolaires
Pendant qu'une partie des congressistes

visitaient l'exposition de Mme Guyot, ou
le Technicum, quelques films scolaires ont
été passés sur l'écran commentés par M.
Leber, un spécialiste en la matière. Ajou-
tons que le chœur des Billodes dirigé par
M. A. Bourquin a embelli la Journée.

Cette « Trisannuelle » — que le Locle
n'avait eu le privilège d'organiser depuis
1916 — s'est fort bien terminée et les
participants sont repartis enchantés. P .C.

Vernissage du salon des Annonciades
à Couvet

- Notre correspondant de Couvet nom
écrit :

Le vernissage du salon des Annon-
ciades de Pontarlier, exposition organisée
à Couvet par la Société d'émulation, a
eu Heu samedi après-midi et a remporté
un plein succès.

Les Invités sont accueillis dans les sal-
les de l'ancien collège dont les vestibules
sont drapés aux couleurs suisses et fran-
çaises et décorés de feuillages d'automne.
Le président de la Société d'émulation, M,
Francis BourqViln , salue nos hôtes étran-
gers : M. Lécuyer, consul de France à Ber-
ne, M. Markwalder , pasteur à Pontarlier,
M. Pagnler , maire de Pontarlier , M. de
Fovllle, sous-préfet, M. Humbert, rédac-
teur du « Pontlssalien ». n présente égale-
ment quelques délégués suisses : M. Petit-
pierre, vice-président du Grand Conseil ,
M. Jaquemet, président du Conseil com-
munal, M. Rub, rédacteur du « Courrier
du Val-de-Travers », M. Porret , pasteur, M.
Beussner, fondeur d'art , et les principaux
collaborateurs ayant œuvré pour préparer
l'exposition : MM. Nagel et Dubied , ainsi
que les autres membres du comité de la
Société d'émulation.

Sous la conduite des peintres présents,
les invités font ensuite le'tour des salles
et les artistes commentent brièvement
leurs œuvres. Robert Fernier , de Pontar-
lier, Pierre Juoffroy, de Montbéliard , Ro-
bert Bouroult, de Pontarlier , Michel
Helntz , de Morteau , Pierre Blchet , de Pon-
tarlier , Roger Roy, de Lods, Henri Fric-
ker , de la Planée, et Gaston Robbs, du
Bussey, avec une charmante simplicité
exposent leur méthode de travail et leur
amour de l'art .
; La première Impression qui se dégage
de ce tour d'horizon est une note d'équili-
bre et d'harmonie apaisante et récon-
fortante. Après les années tragiques que
vient de vivre la France, on pouvait s'at-
tendre à trouver dans la production artis-
tique moins de sérénité. C'est pourtant
une remarque que nous avons faite déjà
bien souvent , que l'artiste a le privilège
de s'isoler des contingences du moment
pour vivre dans son rêve idéal. Un des
artistes auquel nous faisions cette remar-
que la confirmait en nous disant qu'un
de ses camarades, prisonnier pendant des
années, utilisa ses premiers loisirs après
la libération à peindre un bouquet de
roses auquel il rêvait depuis des mois.

*ss rm. .x/

Le vernissage fut suivi d'une collation
tout intime, dans les salons de l'hôtel de
l'Aigle, au cours de laquelle des paroles
aimables furent échangées entre M. Bour-
quin et M. Jaquemet, d'une part , qui
saluèrent nos hôtes non pas en étrangers,
mais en voisins dont les affinités natu -
relles sont encore renforcées par le mê-
me amour de la nature Jurassienne et le
même climat rude et tonique. Le consul
Lécuyer remercia avec beaucoup d'à-pro-
pos au nom de ses compatriotes. M. Fer-
nier déclara accepter d'enthousiasme la
proposition de faire de cette manifesta-
tion une tradition durable.

Le sous-préfet de Foville salua la Suisse,
petit pays mais grande nation , modèle de
l'Europe future, et, pour terminer, M. Pa-
gnler, maire de Pontarlier, rappela les re-
lations précieuses qui unirent depuis fort
longtemps Couvet et Pontarlier grâce aux
industries communes. Chacun se déclara
enchanté de la simplicité qui présida à
cette agape amicale.

Conférence IiOuis Vaunois
(c) Dans le cadre du vernissage de l'ex-
position des Annonciades, la Société

d'émulation avait organisé, k 18 heures,
une conférence de M. Louis Vaunois, his-
torien de Louis Xin et conférencier des
Annales, sur le sujet : « Les classiques
dans l'Intimité. » Avec cette élégance du
verbe qui reste le secret du conférencier
français, M. Vaunois, qui est un descen-
dant de Marie Racine, sœur du grand
Racine, enchanta son auditoire en faisant
revivre pour eux Boileau, Racine, Molière
et La Fontaine. Par des anecdotes inédi-
tes ou peu connues, il nous fit pénétrer
dans l'intimité de ces grands classiques
et dégagea fort habilement de ces faits
qui pourraient paraître secondaires aux
yeux du profane une philosophie vivante,
et des définitions lapidaires du poème qui
est œuvre d'art aussi bien en sculpture,
en cuisine, en musique qu'en poésie.
Qu'est-ce que le classicisme ? C'est le bon
sens ; cela se sent. Les humanités, qu'el-
les soient grecques, latines ou françaises,
c'est le goût de l'humain. Les classiques
ont peint l'homme à la mesure de l'hom-
me.

Actuellement, le classicisme s'en va.
C'est à nous à chercher à le maintenir,
car il est universel.

Le brillant orateur, qui émailla son ex-
posé de citations et même de pièces de
vers déclamées «avec beaucoup de verve,
fut suivi avec un intérêt soutenu et fut
copieusement applaudi .

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Allocations d'automne
I* Conseil d'Etat du canton de Fri-

bourg a pris un arrêté allouant des al-
locations d'automne au personnel dc
l'Etat. Les fonctionnaires mariés tou-
cheront 300 fr., les célibataires avec
charge de famille 250 fr., los célibatai-
res sans charge de famille 200 fr. Les
bénéficiaires toucheront en outre une
allocation supplémentaire par enfant.

Je suis la résurrection et la vie.
Repose en paix cher papa.

Monsieur et Madame Charles Moser-Challandes et leur fils Frédy, .
à la Jonchère ;

i Monsieur et Madame William Moser-Peletier et leurs enfants :
. * Willy, Régine, Bernard et Janine, à la Jonchère ;

Madame et Monsieur Arthur Kipfer-Moser et leurs fils Samuel
et Jean , à Malvilliers,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du décès de leur cher et

regretté père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, cousin,
S' parent et ami,

Monsieur Alfred MOSER
agriculteur

enlevé subitement à leur affection dans sa 72me année.
Malvilliers, le 26 octobre 1946.

L'incinération, sans suite, aura lieu à la Chaux-de-Fonds, mardi
29 courant, à 14 heures.

Culte pour la famille au domicile mortuaire, les Vernes, à

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

REGION DES LACS
La Cour d'assises du Seeland

a rendu son jugement

Tous les émeutiers
biennois

sont acquittés
sauf deux d'entre eux

qui sont condamnés avec
sursis à une peine
d'emprisonnement

Notre correspondant de Bienne notis
écrit :

Les jurés de la Cour d'assises du
Seeland se sont réunis samedi matin,
à 9 h- 30, pour délibérer et rendre leur
verdict dans l'affaire des émeutes bien-
noises d'août 1945.

Vers midi et demie le président du
tribunal donna connaissance du ju ge-
mont. Les faits établis, dit-il en subs«
tance, ne sont pas si graves qu'ils puis-
sent être considérés comme de vraies
émeutes et pour qu'ils représentent une
véritable menace à l'égard d'un fonc-
tionnaire.

A l'exception de A. Fischer et de
Morel, les 24 inculpés sont acquittés,
mais sans indemnités comme le deman-
daient leurs défenseurs.

Reconnu coupable de vol simple (cuil>
Ières et serviettes volées chez Léonardil
A. Fischer est condamné à cinq jours
de pri son avec sursis pendant une
année et à une amende de 100 fr. Quant
à J.-P. Morel, reconnu coupable d'at-
teinte à la propriété d'autrui, il écope
20 jours de prison avec sursis pendant
trois ans et il devra payer aussi une
amende de 100 fr.

Un tiers des frais de procédure est
mis à la charge des accusés; les deux
autres tiers sont mis à la charge de
l'Etat.

Ce jugement fut rapidement connu
par notre population qui ne manqua
pas de le commenter... de diverses fa-
çons.

Le parti du travail, pour fêter cette
«victoire », mobilisa ses membres. Un
cortège, musique en tête et drapeau
rouge déployé, se rendit sur la place
du Bourg où plusieurs chefs du parti
prirent la parole devant... une soixan-
taine de personnes.

BAS • VULLY
La gare se modernise

(c) Les signaux (disques) de la gare
de Sugiez ont cessé d'exister pour faire
place à de nouveaux signaux plus mo-
dernes et surtout garantissant davan-
tage de sécurité. Avec oe nouivel apipa^
rail (perfectionné il sera inupossible' dô
faire entrer un train en gare sans que
la voie soit libre, ce qui aura . pour
conséquence d'éviter des erreurs d'ai-
guillages et d'amener un train dans
une voie industriellle 1 Avec les nou-
velles machines dont le G.F.M. va être
proch ainement équipé, il était indis-
pensable de rénover et de changer tout
l'équipement technique afin de garan-
tir une entière sécurité aux voyageurs
empruntant le train rouge.

En revanche, le passage à niveau» &
besoin d'une complète révision. Un raidi
à contre-voie serait certainement d'iirie
grande utilité, ce qui permettrait aux
usagers de la route de passer sur lés
voies sans crainte de faire sauter une
pièce à leur véhicule. Tout vient à
point à qui sait attendre !

A NE UCHA TEL ET DANS LA REGION

Dieu est amour. "'

Mademoiselle Hélène Gaille ;
Monsieur Charles Gaille ;
Monsieur Robert Gaille ;
Madame et Monsieur Gustave Guin-

chard-Gaille, leurs enfants et petitsi
enfants ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Henri Noyer ;

Monsieur et Madame Louis Gaille.
leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Alfred Rognon J
les enfants et petits-enfants de feu

Monsieur Henri Rognon,
ainsi que les familles parentes eti

alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

Monsieur Louis GAILLE
leur cher frère, neveu, cousin et ami,
enlevé à leur affection, par un terrible
accident , dans sa 47me année.

La Corne-du-Bois e/Saint-Auibin, le
26 octobre 1946.

Quoi qu'il en soit, mon ftme se
repose en Dieu.

PS. Lxn, i.
L'ensevelissement aura lieu à Saint-

Aubin , mard i 29 octobre, à 15 heures.
Départ de la Corne du Bois à 14 h. 15.

Culte au domicile à 13 h. 45.

Le collèg e d'anciens de la paroisse
de Corcelles-Cormondrèch e a le chagrin
de faire part du décès de

Monsieur Marc SUNIER
membre du collège des anciens.

Corcelles-Cormondrèche, le 26 octo-
bre 1946.

Monsieur et Madame
Etienne de MONTMOLLIN, Geneviève
et Pierre ont la grande Joie d'annon-
cer la naissance de

Marianne
27 octobre 1946

Auvernier Neuchfttel
Clinique du Crêt

Madame et Monsieur
André VOUGA ont la grande joie d'an-
noncer la naissance de leur cher petit

Daniel-André
Le 26 octobre 1946

Clinique du Crêt. Cortailiod.

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
cinquième page.

Réunis samedi aiprès-anidi en assem-
blée extraordinaire à Auvernier, l'as-
sociation de la presse neuichâteloise,
après avoir entendu un rapport de son
président, M. Bené Bnaichet, rédacteur
en chef de la « Feuille d'tenrïs de Neu-
chatel t , a admis deux nouveaux mem-
bres, André Bodari (« Feuille d'avis de
Neuchâ'ed ») et Guy Burnand (« Cour-
rier du Val-de-Travers»).

L'assemblée a examiné ensuite le con-
treiprojet des éditeurs de journaux au
sujet du contrat collectif proposé par
les journalistes neuchâtelois.

A l'association
de la presse neuchfttelolse
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